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I.cttrcn de Rome.

5 eeptenibrè.
| es (Jupiilntione dea Romains et celles 

venant de l’Italie et des paya lointains 
no cessent d’affluer au Vatican, et Pio 
IX les accueille avec une bienveillance

cette oraison, faite cordc saltern contrilo, riche d’une expérience, acquise surtout 
cent jours d’indulgence, une fois le jour. J depuis 1848, il serait homme à arrêter 
Indulgentiam centum dierum semel in lîn Gouvernement ;prôt à glisser dans 
dia luenntur. | Ihibime, pourvu que celui-ci consentit à

— Qucsto è sievro (cela est sûr), me dit l’écouter. Mais M. Thiers ne pense pas,
l’ermite.

b ____ Oui c’est sûr,— et c’est beaucoup
!tYne tendresse extreme. plus sur que tous les ministres d’Italie, y

\roiiS savions par l’expérience des compris l’Internationale, 
vingt-cinq années de ce grand pontificat 
l'influence universelle qu’ont acquise au 
Saint-Siège et au pouvoir^ temporel les
qualités personnelles du Pape. Mais il 
fallait Ica entreprises sacrilèges du roi 
Victor-Emmanuel pour mettre en lumière 
la foi et la fidelité du peuple romain. Je 
lo dis à l’honneur de ce peuple, il est le 
seul en Europe qui ait su en quelques 
mois organiser une société morale et 
religieuse qui embrasse tous les ordres 
et fait montre d’uuo sagesse, d'uno ônei- 
«ic et d’une confiance merveilleuses. Je 
veux parler de la société romaine pour 
les intérêts catholiques. Sa puissance 
est affirmée par la révolution officieuse, 
oui en demande à grand cris l’anéantm- 
gcincnt, la compare à l’Internationale et 
la dit alliée et complice de l’Internatio­
nale. L’accusation est folle, monstrueu­
se, mais vous verrez que le gouverne­
ment feindra de la prendre au sérieux.

Chaque jour une ou deux sections 
J’hummcs et de dames de cette société 
se présentent au Vatican, y rendent à 
Pie IX l’hommage de leur dévotion et 
reçoivent de lui des paroles de coufort 
et d’édification. Puis, viennent d'autre* 
associations catholiques. Hier, par 
exemple, c’était celle de Saint-Vincent 
de Paul, rcpiésentée par les présidents, 
vices-présidents, secrétaires et trésoriers 
des 15 conférences établies à Rome. A 
f Adresse lue par le président du conseil 
supérieur, Sa Sainteté a répondu par 
l’allocution que vous avez publiée, qui 
a ému les feuilles révolutionnaires ellcs- 
mèincs.

«le dis que les feuilles révolutionnaires 
se sont émues elles-mêmes de ces paroles 
parce qu’une des préoccupations publi­
ques cet celle des loyei‘6. Les proprié­
taires imposés par le gouvernement de 
Victor-Emmanuel ne veulent rien sup­
porter des charges de la révolution. For­
cés de payer 2S-G0 p. ojo au lieu do 5ojo 
qu’ils payaient au Pape, ils prétendent 
que les locataires supportent le poids en­
tier de l’impôt. De là des récrimina­
tions, des menaces, qui précèdent les 
voies de fait.

Les ministres italiens vont et viennent. 
L’entrevue do Gastein est une véritable 
bouteille à l’encre, dans laquelle l’Italie 
de Victor-Emmanuel voit plus trouble 
que nous.

Riccioti Garibaldi u’a fait que passer 
à Rome et s’est rendu à Naples. Ils mi­
tonnent quelque grosse affaire pour le 20 
septembre. On sent cela rien qu’à l’agi­
tation de la rue, aux iusultcsaux prêtres, 
an bris des images saintes, aux caricatu­
res, aux diatribes des journaux.

Le Tempo commence aujourd’hui la 
publication d'un salo phamphlet contre 
lcx-impératriceEugénie. CommentMa6- 
taï, Antonelli, de Mérode et d’autres 
prélats, François II et Marie-Sophie 
entrent-ils dans la trame abjecte du ro­
mancier '( je no sais. Ce qu’il y a de 
plus scandaleux que la publication, c’est 
la tolérance du gouvernement. Après 
trois jours d’affichage, la questure s’est 
contentée de placer une dandelettc de

E* sur les c< Amours de Mastaï ”... 
die laissera publier les Aihours. 

Clioso étrange, quelques feuilles offi 
rieuses feignent d’être prises do nausées.
“ Nous devons tout a Napoléon III, 
disent-elles, et vous attaquez sa femme ! ” 
A 'cia le Tempo répond in petto : Il faut 
vivre. Et comment vivre sans menson­
ges, sans scandales î 

Les Italiens à Rome se eroient forts, 
7“ils me font pitié.—J’ai rencontré tout 
a l heure un ermite, dont la coiffure, les 
vêtements et la chaussure témoignaient 
d un trop long usage. 11 a retiré de 
fous sa pèlerine une boite do cuivio et 
!no présentée. Sur la lace principa­
le 6o trouve uno effigie do la Vierge 
'lu h donno à baiser ; au sommet une 
ouverturo (chose rarissime aujourd’hui, 
eu Italie, qu’une pièce d’argent). L’or- 
m,to ,n’a regardé d’un œil doux, et, me 
rendant plus que je ne lui avais donné, 
m a ollcrt une foule do fouiliets impri­
mes. Je vous envoie un do ces feuillets.

n y lit en tête ces deux textes do l’E- 
'iingile qui accostent un cœur enflam­
me entouré d’une couronne d’épines et de 
M)°n8 ;—Quia turbati estis et cogitatio- 
UCÿ descendant in corda vestra f—Eccc 
C(Jo vobiscum sum omnibus diebus usque

cPn sommationcni saeculi. Puis vient 
1 oraison :

Cleincntissitno Jesu, salua vitae, resur- 
ectio nostra Tu solus es : Te ergo prro- 
l*l!UIB» no Acre linquas nos in aogustiis 

pcrtiirbationibuB nostris, sed per ago- 
nun Cordis Tui Sanctissirai et per dolo- 

ür8 , trk Tnæ Immaculate, Tuis Farau- 
subvcni, quos pretioso Sanguine redo-

o ^Ult nno note où l’on Apprend quo le 
aint-I ère, dans une audience accordée

Lo citoyen Tognetti, arrêté pendant 
les troubles du 25 août, est 6orti do pri­
son. Comment le gouvernement de 
Victor-Emmanuel n’aurait-il pas des 
égards pour un patriote si zélé ? N'a-t-il 
pas bien mérité de la patrie en 18G7 ? 
Le roi, les princes, les ministres | cuvent- 
ils oublier quec’e6t lui qui, complice de 
son cousin Tognetti et de Monti, mit le 
feu à la mine de la caserne Scrristori ? 
Peut ê’re !e roi, les princes et le minis­
tre aimeraient-ils mieux, en ce moment, 
que le dit citoyen n’eût payé, sur l'écha­
faud, comme les deux autres, la peine 
de 6on crime monstrueux, car il ferait 
sauter le Quirinal avec le roi, les prince* 
et les ministres, sans plus de façon que 
la caserne Scrristori et les zouaves. Tou­
jours est-il que Tognetti, le meurtrier, 
est un gaillard res pecté, a le grade de 
lieutenant dans la garde nationale, sou­
pe chez le prince Ilumbert et danse 
avec la princesse Marguerite. On a ré 
pété son mot à la table des époux savo­
yards : 4< Eh bien ! Altesse qu’en fai­
sons-nous de ce Pape ? ” Par cette seu­
le accointance de la monarchie italien­
ne avec un tel homme, on peut appré­
cier le caractère de celte monarchie et 
le sort qu’elle s’est préparé. Certes, 
la royauté a donné bien des scandales, 
mais celui-ci est très fort.

Cependant Tognetti étant à cette heu­
re un personnage, je crois devoir racon­
ter co que j’en sais, afin de décharger le 
peuple romain du déshonneur que lui 
causerait un tel caractère 6’il se généra­
lisait en quelques familles. Les Tognetti 
sont habitants du Transtenèrc, et ont 
donné toujours à leurs concitoyens 
l'exemple de la vertu et de la probité. 
Celui des Tognetti qui a subi la peine 
capitale avait eu une jeunesse pieuse et 
sa fin a été couronnée par le repentir le 
plus émouvant. Son père était honoré, 
et, durant le procès, qui a duré long 
temps, sa mère ne cessait de prier pour 
obtenir, ce que Dieu lui accorda, la con­
version du coupable.

Le Tognetti d’ajourd’hui n’a plus son 
père, qui fut un très-digne homme mo­
dèle de vertus chrétiennes, mais il con­
serve ta mère, deux frères, l'un plus âgé, 
l’autre plus jeune que lui, et des sœurs 
Toute cette famille exerce lo métier de 
pollarolo (marchand de volailles), et sa 
boutique, où l’on trouve, l’hiver, des 
chevreaux et des agneaux, est la plus 
achalandée comme aussi la plus honnête 
du Transtevère.

A quatre heures et demie sn été, à 
cinq heures pendant la mauvaise 6aison, 
la mûre Tognetti assiste à la première 
messo dans une petite église de Saiut- 
Jacquee, sur la place Scoseacavallo, en 
face de la maison où, avant sa translation 
à Florence, était la Civilta cattolica. Le 
frère aîné se dit lui-même caccialepre, le 
plus jeune est un enfaut, et tons les To­
gnetti, leurs alliés et leurs amis gémissent 
sur les débordements du lieutenant de la 
garde nationale. Celui-ci se livre, d’ail­
leurs, à une vie et à des dépenses qui ne 
sont point d’un homme do sa condition, 
et fait des dettes.

Le 15 août, les Tognetti avaient illu­
miné leur boutique en l'honneur de la 
madone ; mais quand le lieutenant ren­
tra, il 6e mit en courroux et éteignit les 
lampions. Ce fait donne uno idée du 
dissentiment qui existe entre le patriote 
et sa famille.

Quoi qu’il en soit, je tiens pour sûr 
que si le patriote se trouve un jour con­
finé à Fenestrelle ou placé, par le gou­
vernement italien, en présence d’un nc- 
loton do soldats chargés de le fusiller 
pour quelque nouveau méfait, il se frap­
pera la poitrine et mourra en chrétien 
repentant.

Les Italiens ont beau faire, ils ne cor­
rompront pas lo peuple romain, et les 
quelques hommes dont ils égarent la 
raison la retrouveront au dernier moment.

—(Z’ Univers.)

M. Tliier*.

Nous lisons sous ce titre daus la Cor- 
rcspondancc de Genève.

Voici co que nous écrit do Versailles 
un homme d'Etat dont il est inutile de 
louer l’esprit, les vues profondes et le

fjénie observateur. Eu parcourant ces 
ignés, tout lecteur attentif en sera cer­
tainement frappé. * . #

44 La situation devient ici chaque jour 
plus mauvaise. Nous tournons dans uu 
cercle vicieux qui peut sc traduire par 
la formule suivante. Le Gouvernement 
a un homme do trop, l’Assemblée man-

Îue d’un homme. A l’Assemblée M.
hiers est un trésor, au Pouvoir il est 

un malheur.
44 Esprit subtil et délié, très pénétrant 

pour analyser et critiquer, il excelle ù 
saisir les défauts do tout Pouvoir qui 
n’est pas lésion. Plein de savoir et

no inédite pas, et, trauebons le mot, ne 
prie pas. Jugez les autres, c’est; son 
fort ; se juger 6oi-même, il no sait. 
Esprit, imagination, savoir-faire, il a 
tout, hormis de la conscience. Il appar­
tient à la race des Gouvernements qui 
ne se confessent pas et qui, par consé­
quent, font laire pénitence à ceux qui 60 
confessent.

M. Thiers ne peut ni atteindre, ni 
même rechercher la perfection. Pour­
quoi ? Parce qu’il se croit parfait. Il 
est convaincu qu’ii excelle en tout. Par­
fait diplomate, parfait homme d’Etat, 
orateur parlait, jurisconsulte parfait, il 
se croit tout cela, et mémo parfait péda­
gogue, car c’est sur le ton d'un maître 
d’écolo qu’il morigène l’Assemblée. 
Vous me suivrez, dit-il, ou sinon je me 
retire. Gare ! je vais vous chasser de 
l’école avec l’aide de ceux avec lesquels 
je m’appuierai. Ainsi parle ou semble 
parler ce petit homme irritable, fantas­
que, capricieux, absolu, qui n’entend pas 
qu’on lui résiste, mémo un instant.

4* C’est donc un homme de trop, qui 
embarrasse tout en voulant tout faire 
par lui-même et en croyant fermement 
qu’il n’y a (pie lui qui 6aclie faire. D’au­
tre part, il manque un homme dans 
Rassemblée, un homme qui résume en 
lui-même toutes les forces vives d’une 
majorité, la rende imposante et la fasse 
respecter,. Faute d’avoir ce chef, la 
majorité hésite, flotte, tergiverse, n’a 
que dos velléités à opposer aux volontés 
itupératives de M. Thiers. Ces volontés 
ne sont sans doute, ni grau des, ni géné­
reuses, ni élevées, ni même sincères, 
mais elles sont pratiques, suffisantes 
pour un moment, fournissent un expé­
dient pour te tirer d’embarra9, et la 
pauvre Assemblée finit par y souscrire, 
faute de mieux.

44 Gouverner sans l’Assemblée, M. 
Thiers n’en a pas le moyen ; se passer 
de M. Thiers, l’Assemblée n’en a pas le 
courage. Et pourtant M. Thiers vient 
de constater lui-même qu’il n’a plus la 
confiance de l’Assemblée. Il gouverne 
donc avec des votes qu’il extorque à 
l’Assemblée à force de menaces. Ce 
Gouvernement là ne peut s’appeler cons­
titutionnel et on ne peut dire non plus 
qu’il 6oit purement personnel. Il est 
conservateur en ce sens qu’il a fait la 
guerre à la Commune ; il e6t révolution­
naire en ce sens qu’il en partage les 
principes. Tant que la Commune fut 
armée, il la combattit pour lui arracher 
ses armes. Vaincu, il choie 6es hom­
me3, accueille ses délégués, caresse ses 
idées. Si, entre le 18 Mars et lo 20 Mai, 
Assy, Bergeret, Cluseret ou Paschal 
Grqusset avaient consenti à traiter 
térieuseinent avec M. Thiers, soyez sûr 
que ce fier grand homme sc serait sans 
effort abaissé jusque-là.

44 II fait un rêve, il a une illusion, il 
se croit un chanteur. Il 6e persuade que 
sa parole fascine, que rien ne résisto à 
sa voix de sirène, que sou éloquence et 
la finesse de ses aperçus exercent un 
charme irrésistible. Son idée fixe est 
qu’il a enchaîné M. de Bismark. La 
manière dont s’exécute^ le traité de Ver­
sailles a dû pourtant le convaincro que 
lo charme, si charme il y a eu, n’a pas 
duré longtemps.

44 II s’est bercé, de la même chimère 
au sujet de l’Assemblée. Il l’a crue 
éprise de lui. Hélas ! il sent que le 
ravissement s’évanouit. Mais que lui 
importe ? 11 n’en reste nas moins au 
Pouvoir, attendant que l’on débusque, 
co qui ne peut tarder d’arriver.

44 M. Thiers est vieux, mais son art 
gouvernemental est encore plus vieux 
que lui. Il se réduit à nager entre deax 
eaux, à se tenir eu équilibre entre deux 
forces, à s’asseoir entre doux chaises. 
Par malheur, les deux chaises sont ani­
mées, elles tendent à s’écarter. Que va 
devenir lo petit homme, l’acrobate poli­
tique qui manœuvre de l’une à l’au­
tre.

44 Où veut-il eu venir ? Il vise moins 
à régénérer la France qu’à la gouverner- 
Pour la régénérer il fandait la purger 
du virus révolutionnaire qui la tourmen­
te depuis plus do quatre-vingts ans. Or 
M. Thiers, atteint du môme mal, ne peut 
que l’inoculer davantage aux veines du 
pays. Entre les geus de la Commune 
et lui, où est, au fond, la différence ? Il 
est au Pouvoir et vent y rester ; ils n’y 
sont pas et veulent y monter. Pour lui, 
rien de sacré que ce qui l’arrange ; pour 
eux rien de sucré en dehors de 
leur intérêt. Moins logique, moius con­
séquent que scs rivaux, il sera, on défi­
nitive, moins fort, et à eux la dernière 
victoire. Aussi dans un prochain ave­
nir le Pouvoir doit glisser de ec3 mains 
dans les leurs. Les gens do la Commu­
ne no croient pa9 en Dieu et conséquent 
ment abrogent tout culte. M. Thiers 
croit-il en Dieu ? Personne no saurait le 
dire assurément, mais en tout cas il ne 
veut pagode la religion, il en fait bon mar­
ché. La religion il l’aime, comme ins­
trument do police, tout au plus comme 
une satisfaction de luxe qu’on peut ac­
corder aux gens qui ont la einguliôro

fantaisie de ne pa9 vouloir vivre sans 
Dieu.

44 La religion qu’il conçoit no doit 
avoir rien à faire avec la morale publi­
que ni avec la morale politique. Un 
Dieu pour les individus, il daigne y con­
sentir ; mais un Dieu pour son pays, 
pour la nation française cl ponr sa poli­
tique à lui, M. Thiers ne le tolérera pas. 
Il se trouve à cet égard lùi-même un 
Dieu très-suffisant.

44 II n’a pas voulu permettre aux 
Prussiens de désarmer les gardes natio­
nales. Il n’a pas consenti davantage à 
leur dissolution demandée ; *>r h» majo­
ré de l’AsoOinblée. Cela ne le recom­
mande ni auprès de la majorité ni auprès 
do la garde national. La première con­
çoit, au sujet de ce patronage accordé à 
une institution périlleuse, une défiance 
légitime. L:i seconde, fidèle nu principe 
révolutionnaire qui est son âme, ne lui 
gardera aucune reconnaissancepour ces 
sympathies intéressées. M. Faidherbe, 
un des dictateurs transitoires de l’avenir, 
le plante déjà là et 6e tient en réserve 
pour la prochaine occasion favorable.

41 O/i dira que M. Thiers ne s’eet pas 
senti encore assez bien armé pour affron­
ter le péril du désarmement de la garde 
nat:onale qui se montre menaçante, sur­
tout à Lyon. Dans ce cas-là, que n’a-t- 
il en confidence, fait part de son embar­
ras aux chefs de la majorité ? Il leur au­
rait donné des garanties sérieuses qu’il 
abolirait cette institution, aussitôt que 
la chose serait possible, et en aurait ai­
sément obtenu l’ajournement de la gues- 
tion. Mais non, il a mieux aimé laisser 
venir la discussion, proférer des menaces 
irritantes, plaider la cause de la garde 
nationale et donner occasion de la con­
damner. Cette conduite maladroite a 
excité toutes les liassions mauvaises, ré­
veillé tontes Ic3 espérances criminelles 
et mécontenté également et les hommes 
d’ordre et les partisans du désordre.

44 Sa manœuvre n’a pas été plus ha­
bile dans la question romaine Admet­
tons qu'il eut été difficile de prendre, le 
22 Juillet, une résolution efficace. Mais 
alors il fallait écarter la question. Il 
suffisait pour cela de donner à la Droite 
des gages sérieux pour l’avenir, tenir un 
langage clair, net, explicite. Il a mieux 
aimé user de finesse, recourir à des faux- 
fuyants, escamoter un vote qui u’uvitucc 
rien, ne décide rien, a éveillé les défian­
ces de la Droite et la jette fatalement 
dans les br&6 de la Gauche.

44 II faut on s’appuyer sur des princi­
pes, ou sur un parti. .M. Thiers n’a 
point de principes ; M. Thiers n’a la 
confiance d’aucun parti. Il lui reste de 
s’appuyer sur lui-même. Fièrement cam­
pé sur le roc de son propre mérite, il 
regarde avec une compassion profonde 
et se tient sûr de magnétiser avec sa 
langue toutes les oppositions. Mais, 
hélas! cette langue jadis si flexible, si 
piquante, si caressante tour à tour, si 
claire et si sûre de l’expression comme 
de la pensée, cetto langue enchanteresse 
a vieilli. Le discours du 20 Juillet a 
révélé au monde que le grand parleur 
était use ; son plaidoyer en faveur de la 
garde nationale a montré qu’il a perdu 
le calme et que ce prodigieux sang-froid 
qui fesait 6a force, a fait place aux aga­
cements du veillard. Seul il no s'aper­
çoit pa9 que ccs roses sont flétries, que 
le charme est rompu, qu’il n’est plus 
qu’un vulgaire discoureur.

44 Les personnes qui l’approchent sa 
vent qu’il a un faible. Il s’imagine 
que dans sa tournée diplomatique à tra 
vers l’Europe il a fait des merveilles. 
Les récits qui eu ont été publiés depuis, 
montrent tout le contraire. Toutes les 
cours l’ont poliment éconduit. La cause 
de 6on insuccès n’est pas la situation 
terrible où se trouvait la France, terras 
6ée sous le talon prussien. Non, la vraie 
cause, la voici. Personne n’ignorait que 
le diplomate nomade nourrissait la pen­
sée do rétablir l’ordre eu France, voir 
môme on Europe, en faisant triompher 
des idées qui mènent infailliblement au 
désordre. Ou savait qu’il était homme 
à cajoler tout le monde, à exploiter les 
forces do chacun à son profit, à ne rien 
donner en échange à qui que ce soit. M. 
Thiers infatué do. sa petite personne, 
ayant l’air de dire à chaque gouverne­
ment : aidez-moi, et en vous permet­
tant de le faire, je vous fais un grand 
honneur, M. Thiers, dis-je, n’inspira nul­
le part ni sympathie, ni confiance. L’As­
semblée, avec laquolle il joue la même 
comédie, manquant d'hommes à lui subs­
tituer, est vien forcée do subir les capri­
ces de ce petit César enchanteur ; mais 
l’Europe, c’est autre chose ; elle lui fait 
politesse et lui tourne le dos. Il est au mi­
lieu de l’Europe encore .plus isolé qu’au 
milieu des députés de Versailles. J’en 
reviens donc à nfon point do départ et je 
finis comme j’ai commencé : dans l’As- 
seiublée, M. Thiers eût été un trésor, au 
Pouvoir c’e6t un fléau.”

A propoa d’une expulsion.

Lo Siècle annonce qu’un écrivain 
français et clérical, et qui nous intéresse, 
est expulsé de Rome. Il on donne la 
nouvelle eu termes éveillés et gaillards. 
Les coups de ce genre ont le privilège 
do l’émoustiller. Il devient pimpant;

il semblerait sur le point de parler une 
langue connue. Nous le saieissons dans 
co moment flatteur :

Le gouvernement do Victor-Emma­
nuel vient de prendre une iroeeure très 
grave. C’est uu ordre qui expulse de 
Rome un certain M. Lerouge, dit ‘4 com­
te de Maguelonne,” qui e6t le directeur 
d'une publication cléricale connue eous 
le nom de Correspondance de Home.

Ce M. Lerouge est, parait-il, un ami 
personnel du rédacteur en chef d’une 
des principales feuilles cléricales de 
Parie. Ce n’est pas précisément un 
type de bienveillance et ue bonté. Il 
est vrai qu’il n’a aucun talent littéraire. 
C’est peut être a cause de cela que le 
Vatican lui donnait un subside de 1,500 
fr. par mois.

Expulser M. Lerouge, c'est bien. Mais 
comme toujours il faut un pendant ; on 
frappe un clérical, il faut en môme 
temps frapper un italianisme. On a 
jeté les yeux sur un M. Schœffe-, sculp­
teur prussien, associé à M. Raff* ce 
Sonzogno, journalisme milanais. Tons 
deux s’étaient donné la mission de faire 
la guerre sans pitié et sans merci aux 
jésuites, lc3 vrais maîtres de Rome. !

Ainsi la balance est égale : on exclut 
uu papalin, c’est vrai ; mais en même 
temps on exclut un autipapalin.

Le ministre de Prusse n’a pas /fait 
trop de difficulté pour le Prussien. M. 
de Rémusat do son côté, ministre/ des 
affaires étrangères, a consenti à l’ejclu- 
sion de M. Lerouge, et l’on s’est appuyé 
en cette circonstance 6ur co fait qqe M. 
Petrucceili délia Gattina, citoyen italien, 
a été renvoyé de France pour des vio­
lences de langage moins énormes que 
celles qui sont justement reprochées à 
M. Leruuge.

En eux-mêmes, ces faits n’ont pas une 
très grande importance ; mais nous Ie9 
mentionnons pour moutrer sous son vé­
ritable jour la situation délicate où le 
gouvernement italien est engage.

M. de Maguelonne est depuis longues 
années le correspondant à Rome de I’ é/- 
nivers. Voilà qui explique la mesure 
dont il est victime, et qui nous dispense 
de le défendre contre les injtires et les 
dédains du Siècle. Nos aigles hnviniens 
ne lui accordent 44 aucun talent littérai­
re ”. Cela leur va do distribuer de tel­
les justices*. Ils bout si liua uu métier ! 
Mais M. de Maguelonne nous semblait 
bon pour nous. Il est fort au courant 
de toute l’Italie, connaisseur exquis de 
la langue, des questions et des homme3. 
Il a vu tout le règne de Pie IX, et ses 
lettres vivantes et généreuses témoignent 
d'un courage que le Siècle n’a pas du 
tout montré devant les communeux. 
Bief, on le chasse parce qu’on le craint.

La proscription atteint avec lui, mais 
pour rire, deux italianiesiines du genre 
le plus péiroieux. Il combattait très 
hardiment ces espèces trop déclarées, 
pour qui le Siècle dissimule mal ses sym­
pathies. Que le Siècle soit bien tran­
quille : lo Sonzogno et le Schœftér ne 
tarderont pas à rentrer. Ils sont de ceux 
qui peuvent servir ; ils ont assez servi 
déjà pour s’imposer. On les reverra, 
comme on a revu chez noue Eudes et 
Mégy. Le gouvernement subalpin ajoute 
à l’injure contre l’écr.vain français en 
l’associant à ce Sonzogno, qui est juif, 
et à ce Schœftér, qui est Prussien. Mais 
ce que Marie Maguelonne trouvera plus 
amer que l'acconplage et plus dur que 
la ruine de sa situation, c’est de perdre 
la belle chance qu’il avait d’être assassi- 
ué à Rome pour la cause de Pie IX.

Nous saurons plus tard comment notre 
ambassadeur et notre gouvernement ont 
livré ce citoyen français, qui continuait 
à défendre le droit et la justice abandon­
nés par eux. Il y aura là des détails, 
nous en avons peur, dont notre fierté 
nationale ne tirera aucun lustre. Pour
10 moment, noua ignorons toute cette 
histoire. Le Siècle a été plus prompte 
ment informé que nous. Il a des rela 
tiens qui lui permettent de savoir d’u- 
vanco qui sera flambé, et notre collabo-

|.rateur, déjà enduit do pétrole, se croit 
peut-être eucore sous la protection du 
drapeau français.

Et, puisque nous parlons du Siècle, 
disons un mot de AI. Cernuschi, 6on 
propriétaire-directeur. Il parait que cet 
ex-italien est présentement absent. Il 
a subi, lui aussi, une expulsion. 11 
voyage pour cause do peur prolongée.

Dans sa belle jeunesse, étant sans 
pécule et sans gloire, et membre du 
parlement romain de Alazzini, il rêva de 
faire sauter la coupole de Saiut-Picrre.
11 ne le fit pas, mais l'idée lui parut si
belle qu’il s’eu vanta. .

Et c'cst une si forte tète, que cette idée 
endormie ou remise ne l’empêcha pas de 
brasser des affaires en France, et son pe­
tit.argent réfugié moussa jusqu’à la hau­
teur de plusieurs raillions.. Avec un de 
ses million?, il acheta le Siècle. Puis il 
se trouva sous la griffe do la Commune 
et vit son ami Chaudey mort,et i’émotiou 
l’a contraint d’émigrer temporairement. 
Il sc promène. 11 a de quoi se promoncr ; 
mais il voit toujours le cadavre de Chau­
dey. #

C’est pour dire qu’il y a un jngo qui 
condamne au boulet de la peur.... en 
attendant.

Louis Veüillot.

Ufortderamflral Boutât-Willaumez.

Dans ce temps de démoralisation et 
de scepticisme, la mort d'un homme 
d’honneur et de foi est un malheur pu­
blic : avec l’amiral Bouët-Willaumez 
nous perdons dn même coup et l’illustra­
tion du passé et l’e.-pérance de nouveaux 
services pour la patrie.

Mais an moins, par une céleste com­
pensation de la Providence, trouvons- 
nous dan9 des âmes de cette tremi e une 
consolation également patriotique, une 
virilité de la mort qui nous siibjug* e, 
cet héroïsme chrétien d -l'homme qui 
sait mourir comm^ il a su vivre, com­
mandant à s* s concitoyens par l’exe uple 
de son agonie comme il leur imoo»ait 
par fa vie : l’homme qui ne se • éd t pas 
devant l’éternité.

Ceux qui cherchent à renouveler la 
société, ne trouveront pa* de i lu- ma- 
gn fique-t «*t de pins pritiq us co •*« i s 
que ceux là ; ils ne trouveront pas d’au­
tre voie, il n’y a que la religion.

L'amiral Boiië*, avec sa fougue et son 
intrépidité proverbiales, brisé par les 
angoisses morales et le* fatig’ es physi­
ques d’une dern èrecampagne dont l'h s- 
toire appréciera le mérite et les dangers ; 
cet homme encore jeune, plein d’hon­
neurs, de jours, de crédit, d’expérience, 
s’est vu arracher, au milieu d’atroces 
douleurs, à ses amis, à sa femme, à sus 
six enfants, dont deux en bas-âge, et il a 
envisagé sa fin avec toute la résignation 
du soldat, de la foi et de l'honneur, s’é- 
teignaut dans les bras de son Dieu, et 
dans les espérances de notre sainte 
Eglise.

Ne désespérons pas du salut de la 
France, voilà ce qu’il faut ponr la régé­
nérer. . . Semtn Christimorum.

Cathelineau.

Le jour de la fête de sainte Anne, vers 
sept heures du matin, on eut pu voir sur 
la route qui conduit de la gare an sanc­
tuaire, uu groupe de pèlerins s’avancer, 
recueillis, le chapelet à la main et pri­
ant. C’était le général Cathelineau ac- 
compHgné de son état-major. Ils venaient 
accomplir un vœu.

Reçus par le clergé à l’entrée du villa- 
gp, ilo enivireut avec piété le parcours 
ordinaire des processions. Une grande 
foule suivait. A l’église, des places 
d’honneur leur avaient été réservées. La 
messe d'action de grâces fut dite à leur 
intention par M. l’abbé Lavigne, vicaire 
général de Nice. Tout contribuait à rem­
plir l’âme d'une émotion vive ; elle aug­
menta encore quand on vit le général pré­
céder humblement se9 officiers à la table 
sainte, plus beau, plus noble et plus grand 
que lorsqu’il les conduisait au feu.

C\st do cette fui agissante et forte que 
sortira le salut de la France. Honneur 
à ces soldats chrétiens ! Q iand on récite 
le chapelet, quand ou porte sursa poitri­
ne l’image du Sacré Cœur, on peut être 
vaincu, écrasé par le nombre, mais de 
telles défaites sont glorieuses; ce cou­
rage et cette foi sont les germes de la 
victoire.—(Semaine de Hantes.)

r 
de

La fortuite dca Prlncea d’Orléana.

Quelques orléanistes, plus royalistes 
que le roi, auraient imaginé de deman­
der à la chambre la restitution aux prin­
ces d’Orléans des biens confisqués à leu 
famille, à l’issue do la Révolution d 
1848. Le comte do Paris donnant une 
nouvelle preuve du tact qui le caracté­
rise, les a dissuadés de ce dessein, et la 
proposition a été abandonnée. Beau 
uiorite ! ai-je entend*» dire à ce sujet, les 
princes font si riches !.. .C’est là le cri 
de la légende, mais la vérité est que les 
princes d'Orléans sont loin d'avoir la 
fortune de féerie qu’on leur pi été et 
qui fait qu’on les accuse souvent de 
parcimonie, là où, par force majeure, ils 
ne peuvent faire ni plus ni mieux.

Les deuxvgrandes sources de la fortune 
de la maison d’Orléans sont l’inrituge 
du prince de Cuudé et celui de madame 
Adélaidc.

Seul le duc d'Aumale a bénéficié de 
l’héritage du prince de Condé,qu’est venu 
augmenter, dan6 une proportion considé­
rable, la fortune de la duchesse d’Au­
male, fille unique du feu prince de Sa- 
lernc et do la princesse, héritière de 
l’empereur d’Autriche, François 1er. Le 
reveuu du duc d’Aumale peut être éva­
lué environ à deux millions et demi, 
dont près d’un million appartient an duc 
de Guise, sou file, comme sa part de 
l’héritage maternel.

Le duc d’Aumale a gardé à sa charge 
tous les pensionnés de la maison d. 
Condô et la liste en est longue. C’es^ 
là uuc tradition dans la famille d’Or 
léans et tous ceux qu’elle secourait 
dans leur prospérité, elle a tenu à devoir 
de leur veuir eu aide même dans l’exil.

La prince*ee de Joinville a apporté à 
sou mari des domaines considérables an 
Brésil, rendus encore plus productifs par 
l’habile exploitation qu’en fait faire lo 
prince. .

La duchesse deMontpensier reçut une 
dot de huit tnillious et a encore des^ re­
prises d’héritage à exercer. Le prince 
Auguste de Gotha, époux de la princesse 
Clémentine, possède une des plus consi-
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rablea fortunes de l’Allemagne, et la sage' 
administration du duc de Nemours e| 
fort augmenté pour ses enfante l’héritagi 
de leur mère, née princes^ de Saxe 
Cobourç-Kohary.

Réunie eusemble, ces millions forment! 
un chiffre à réjouir M. Ponyer Quertier 
mais quand l’on songe sur combien del 
tètes ils auront à s'éparpiller, on com­
prend que les princes puissent dire au 
jonrd’hui sérieusement à ceux qui frap-| 
pent à leur caisse, ce que Louis Philipp* 
répondit un jour, par ironie, an directeur 
Harel venu pour implorer la sienne.

L’héritage de inadamfc Adélaïde à sa 
mort fut estimé à 1,800,000 francs d» 
rente représentant un capital de soixante! 
mülions. Quatre millions furent préle­
vés pour legs particuliers ; deux millions 
allèrent au duc de Chartres ; dix mil­
lion- an duc de Nemours, plus les forêt*- 
du Rainey et d’Armainvillicrs : le reste 
de l’héritage fut partagé entre le prince 
d Joinville q« i eut dans son lot la foré 
d’Arc-en-Barrois, et le duc de Moirfpen 
si r qui eut dans le sim les terres et 1*

lia** au de R nd «n en Auvergne, rési 
1 n e aetu lie du comté de Paris et de­
r e* s de sa famille, en ce moment et 

r me .
< ’e • gu fi jue fortune fut réduite!
p us ;iï- de x tiers par la révolutiot 

th 1?4S et -es suites. Heureusement 
pom i. s rinces que, père prudent, Louie 
Phi ppe avait s faire taire à ses unfair?] 
ce qu’on est e avenu d’appeler de beaux 
mariages. A l’exceptiou du duc d’Or­
léans à qui la princesse Hélène n’apporta 
que 300,000 fr. de dot, les contrats de] 
mariage des autres enfants du r* i furent 
des plus dorés.

Hard avait exposé au roi tous ses plans 
pour la régénération île l’art dramatique! 
en France et dépi *yé en termes aussi 
chaleureux qn‘entraînants, l’avenir ma­
gnifique qui se lèverait sur la Porte- 
Saint-Martin, si certaines entraves n’en 
arrêtaient l'essor.

—Et quelles sont ces entraves ? dit le, 
roi qui avait approuvé tout ce discours 
de la mine et du geste.

—Trente mille francs, sire, sans les 
quels c’en est fait de la scène française,] 
et que j'ose demander à Votre Majesté- 
la faveur de lui emprunter.

—Trente mille francs, à moi !.. .. 
se récria Louis Philippe. Mais, mon 
pauvre monsieur Harel, si je vous les 
devais, je serais obligé de vous demander 
du temps pour vous les rendre !....
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I/lion. IL. Joseph Papineau.

Nous annoncions lundi, à titre d* 
trimp’e rumeur demandant confirmation,! 
la mort de Thon. Louis-Joseph Papi­
neau : aujourd'hui c'est à titre de fait 
accompli que nous enregistrons cet éve 
nement a*instant : l’hon. Louis Joseph 
Papineau est décédé, samedi, à ion ma­
noir de Montebello, sur la rivière Ou 
t. touais.

Ce n’est pas une existence ordinaire 
q i vient de s'éteindre clans la persorm* 
du vénérable octogénaire. Il y a un< 
place et une large place réservée dan? 
nos ann des politiques et nationales à 
celui qui ; orra le nom de Louis-Jcsepli 
P .pineau. Pour la génération qui s'é- 
’cMii, pour celle qui grandit et pour les 
j né f itures, ce nom et la page

o iv.ru le- qu'il représente resteront 
c • n e 1 * résumé d'une époque de luttes] 
J t uites sortes, luttes qui n'ont pas été 
sans gloire et sans profits pour la natio 
milité canadienne française.

Louis-Joseph Papineau avait v le] 
jour à Montréal, cri octobre 17SG; il ar 
rivait, par conséquent, à scs quatre ving* 
cinq ans. Son père, notaire distingué 
avait été membre de la législature d* 
Bas-Canada et cet événement dans la viol 
du père n’a pas dû j eu contribuer à donner 
au fils le goût de la politique. Après avoir 
fait, au séminaire Je Québec, de brillan­
tes études dans le,cours desquelles ses 
supérieurs et professeurs eurent pîm 
d’une fois l'occasion de remarquer son 
talent pour la parole, son bouillant pa 
triolisme et son ascendant, il embrassa! 
l'étude du droit, non pas tant pour st 
faire de la profession d’avocat un état de 
vie, que pour s’ouvrir plus facilement 
et plus sûrement un chemin dans les cer­
cles politiques. Sa légitime ambition 
fut servie a souhait : il avait à peine vingt 
trois ans, et était encore modeste étu­
diant en droit, lorsqu’il fut, en 1809, 
porté à la législature, pur les suffrages 
dos électeurs du comté de Kent. Ui 
an pins tard, il était déjà chef de part? 
et faisait, avec autant d’ardeur que di 
succès a la tête de sa phalange, la guerre 
à la politique arbitraire qui tenait lu 
province de Québec dans la plus humi 
liante et la plus épuisante des tntellesl 
politiques.

La guerre de 1812 vint faire diversion] 
aux imbroglios parlementaires. Quoi

que, dès le principe, opposé à la décla 
ration do guerre, Lonie Joseph Papineau 
paya bravement, à la tète d’une corapa 
;nie de volontaires, sa dette de dévou< 
lent à la patrie en danger.
Eu 1811, c'est-à-dire à l’àgede vingt- 

•inq ans, il avait été élu Président do li 
(Chambre d'Assemblôo du 13as-Canada.| 
En 1820, lord Dalhousie. alors gouver­
neur du Bas Canada, le nomma conseil 
1er exécutif. L-s bonnes relations qn 
cette nomination accusait entre M. 
Papineau et lord Dalhousie ne durèrent 
pa3 longtemps. A peu d’anuées de là, 
le gouverneur et M. Papineau étaient à 
îouteaux tirés. Lord Dalhousie, qui avait 

[la rancune persistante, refusa de 6anc* 
ionner la nomination de M. Papineau, 
porté de nouveau à la présidence de la 
chambre. Ce n’est réellement que d 
ces représailles auxquelles lord Dalhou 
s;e en ajouta d’autres d’un caractère pim 
•flensanî, que date l'ouverture formelle 

des hostilités entre M. Papineau et lei 
autocrates qui, sous l’inspiration de l’An 
glcterre, gouvernaient le pays.

En 1331, M. Papineau monta sur la 
brèche et somma poliment l’Angleterre 
d’accorder à la province un conseil logis 
latif électif. Cette sommation à laquelle 
la Chambre s’était associée n’eut pas 
'effet qu’il en attendait : une commission 

[royale, présidée par lord Gosford, rendit, 
m 1S35, une décision rejetant toutes les 
demandes de l’assemblée.

Aigri au dernier point, Louis-Joseph 
Papineau provoqua et nourrit par des 
di-cours enflammés prononcés sur diffé­
rents points de la province, le raouve 
tntnt qui amena les douloureux événe-| 
incuts de 1837. Lorsqu’il vit ses corn 
patriotes, ehaufles à blanc par sesharan 
gués, faire appel à la résistance et parler 
de :onrrir aux armes pour secouer le 
joug anglais, M. Papineau s’aperçut! 
qu'i. avait été trop loin et, ne voulant 
pas passer du rôle d’agitateur politique 
dans les limites permises, à celui de 
chef Témeutiers, il s'éloigna du pays au 
moment où les premiers coups de fusil 
de la guerre civile étaient tirés.

On »ait ce qui arriva ; après une lutte 
inutile, les échaflauds se dressèrent et
on v v.t monter les chefs de rinsurrec- *
don qui payèrent de leur vie !a folle 
tentative à laquelle les avait poussés, 
sans trop en calculer les conséquences, 
M. Papineau.

De 1S37 à 1S45M. Papineau voyagea 
aux Etats-Unis et en Europe. Pendant le 
séjour qu’il lit en France, il se mit en 
rappoit n vue 1 ce principaux hommes 
politiques français et il laissa dans l’an­
cienne mère-patrie une grande réputa­
tion comme homme d’état et comme 
orateur.

En 1845, M. Papineau revint an pays 
[et la circonscription électorale de St. 
Maurice,qu'il avait déjà représentée alors 
qu’elle s’appelait le comté de Kent, lui 
confia le soin de défendre scs intérêt 
dans le parlement du Canada-Uni. 
Pendant son éloignement du pays, un 

[homme aussi bien doué sous le rapport 
des talents q* e sous le rapport de la 
|sagesse et de !a prévoyance, avait surgi, 
M. Lafontaine. Ces deux hommes dont] 
l’nn représentait l’agitation et l’autre la1 
tranquiüîé se rencontrèrent et se défiè­
rent. La lutte ne fut pas longue. Le 
règne de l’arbitraire avait pris fin et le 
pays, fatigué, laissa dans l’isolement son 
idole d’autrefois pourdonner sa confiance 
et son appui à M. Lafontaine.

En 1852, M. Papineau fut élu dans 
e comté dos Deux-Montagnes et en 1854 

il rentra dans la vie privée d’où il n’est 
sorti depuis que pour se compromettre, 
le temps à autres, par des lettres-mani 
testes écrites pour la plus grande gloire 
et le plus grand profit d’un parti désa­
voué par tous ceux qui ont à cœur les 
intérêts religieux, sociaux et politiques 
lu Canada-français.

Au physique, feu l’honorable Louis- 
Joseph Papineau était, dans l’acception 
la plus vraie du mot, un bel homme : 
taille audessus de la moyenne, port] 

[noble et majestueux, beau front, regard 
Id’aiglc.

Au moral, Thon. Louis-Joseph Papi- 
jneau avait tout ce qu’il faut de talents 
et d’aptitudes pour faire un chef accom­
pli de parti dans le domaiuede la politi­
que, et on ne 6ait pas jusqu’où il eût pu 
monter s’il eût eu à un plus haut degré 
le don de la prévoyance et s’il eût pu 
maîtriser sa fougue. Comme tribnn, il 
n’a peut-être jamais eu son égal dans 
le pays, et on entend encore l’écho do sa 
parole puissante. Ceux qui l’ont connu 
alors qu’il était dans la force de l’âge 
nenvent dire jusqu’à quel point il était 
beau à voir lorsque,du haut de la tribun» 
législative ou duhantdu hueting, il fou-J 
droyait cette oligarchie anglaise qni a] 
fait tant de mal à notre nationalité.

On peut reprocher à feu l’hon. M. Pa-] 
pineau d’avoir, quelquefois, dans îe court 
de sa carrière politique, manqué do pru-| 
dence et d’avoir, dans la dernière partit 
de sa vie, manqué de jugement ; mail

>n no lui contestera jamais ses immense! 
talents, sa probité et son patriotisme : si 
la tète a quelques fois fait des écarts, çj 
[toujours été sans la participation du 
iœnr. D’ailleurs, parmi ces écarts, il] 
m est qui ont eu dc3 conséquences Jieu- 
reuses pour le Canada eu général et 
pour les eanadicn6-fraûçais en particu 
Hier ; et nous faisons ici surtout allusion 
|au mouvement qui a amené les événe< 
|ment6de 1S37. De quelque coté qu’on 
mvisagocc mouvement, on ne peut niev] 
jn’il ait eu pour résultat définitif l’affran- 
îhissement de notre race et l’inaugura- 
ion d’un régime politique tolétàble.

L’hon. Louis-Joseph Papineau em­
porte dans la tombe les regrets d’un 
nombre considérable d’amis personnel) 

let le respect de tous ses compatriotes.
L’illustre défunt no laisse qu’un fi!s.| 

]M. L. J. A. Papineau, protonotaire de 
Montréal.

Les funérailles de feu l’hon. Louis- 
osepli Papineau doivent avoir lieu de- 

imain.
I
Lecture sur riiitlotislnii.

Hier soir, une foule nombreuse, recru­
tée dans toutes les classes de notre société 
se pressait dans la grande salle do l’Uni- 
versité-Laval,pour entendre la lecture de 
M. l'abbé Dallet sur rindoustan et se.* 

(habitants.
On comptait sur une agréable soirée ; 

cette Attente n’a pas été trompée. Pen­
dant deux heures, M. l'abbé Dallet a 
tenu son auditoire sous le charme de sa 
parole et les applaudissements répété* 
qui l’on si souvent interrompu ont du 
ionner au zélé missionnaire la mesure de 

[l’intérêt et de l’attention portés à son 
récit.

M. l’abbé a parlé des mœurs, des 
coutumes, des langues, de? castes et 
des religions de lTudoustan en obser­
vateur attentif et en apôtre do l’Evan­
gile. En observateur attentif, parce que 
rien ne lui a échappé dans l’étude qu'il 
a faite de ce pays et de ses peuples : 
en apôtre de l’Evangile, parce que d am­
ies considérations générales qu’il u 
Cernées par-ci par-là dans son récit, il 
s’est place à ce point de vue élevé que 
n’atteignent guère parfaitement que 
ceux qni ont mission de parler au nom 
du rois des rois.

La lecture de M. l’abbé Dallet défie 
l’analyse, et nous avons renoncé au] 
projet que nous avons formé d’en faire 
un résumé, après avoir acquis la certi­
tude que ce que nous pourrions eu ex­
traire de mémoire n'en donnerait qu’une 
idée très imparfaite. Il y a un tel en 
chalr.cment dans les faits et les idées qni 
en font la matière, que vouloir abréger] 
c’est s'exposer à gâter ce beau travail.

Au reste, nous comptons que M. î’ab 
bé Dallet permettra à la presse de pu­
blier sa lecture ; nous lui demandons, 
pour notre part, cela comme une faveur..

-------—

I/enscignemcnt agricole.

Voilà le temps de la réouverture des 
écoles dans les campagnes. Nous pro­
fitons de cette occasion pour recomman­
der aux inspecteurs d’écoles et aux insti-j 
tuteurs un ouvrage qui doit avoir désor­
mais et pour toujours sa place dans le 
programme d’enseignement de tontes 
nos institutions scolaires : nous vouloir 
parler du Petit Manuel d\ Agriculture 
du Dr. Lame.

La nécessité de l’enseignement d< 
l’agriculture est aujourd’hui admise par] 
tout le monde et le plustôt cotte branche 
d’enseignement aura pris le rang qui lui 
appartient dans nos écoles, le mieux ce 
sera

D’ailleurs en recommandant pour la 
deuxième on troisième fois le PcVt ma- 
nuel d?Agriculture , nous avons la certi­
tude de recommander un ouvrage excel­
lent. Approuvé par lo Conseil de l’Ins­
truction Publique et par tons les hom­
mes pratiques, il est appelé à rendre de 
grands services, si, seulement, les insti­
tuteurs peuvent, par toute la province, 
comprendre combien importe que les 
infante qui fréquentent nos écoles appren­
nent à connaitro et à aimer l’art airricor 
le, cet art si négligé jusqu’à ces derniè­
res années, cct art dont l’application ju­
dicieuse peut faire de la province de 
Québec le premier Etat, en fait de pros­
périté matériel, do la confédération ca­
nadienne.

Nous rappelons à qui de droit que le 
IPetit Mannuel est en vente chez tons 
les libraires-

est un homme qni apprécie les bienfaits, 
il me remercie de lui avoir fait l’honneur 
d’associer son nom à celui do M.***, en 

posant comme le moteur d'un vote de 
remerciements à ceux qui etc., etc. Mais9 
il lui apparlient9 prétend-i1, d’ouvrir lce 

eux du public sur etc, etc. M. Nesbitt 
se trompe ; il ne lui appartient que de 
fermer les yeux du public, puisqu’il m’a 
appartenu do le9 ouvrir.

M. Nesbitt C6t un brave garçon mais 
qui, comme l’on dit vulgairement, ne 
wise pas plus long que son nez. La preu­

ve?—La voici : Si M. Nesbitt eut eu 
tant soit peu de prudence, il n’eût point 
pris la pcined’ccriro une correspondance, 
afin de ne point nier qu’il ait présenté 
une motion de remerciements à ceux 
qui etc. etc., et à M.*** en particulier. 
Je n’avais point cru devoir faire plus 
que constater simplement le fait que M. 
Nesbitt avait présenté une motion de 
remerciements. Pour me rend te aux 
désirs apparents de ce Monsieur, je vais 
faire plus.

M. Nesbitt avait choisi le secondcur 
le sa motion, sans en demander la per­
mission. Ce secondcur forcé, très-hono­
rable citoyen de la Haute-Ville, ne put 
revenir de sa surprise quand il vit M. 
Nesbitt le nommer comme son secon- 
deur. 11 se leva meme et il voulut pro­
tester mais quelques gens d’alentour le 
tirent asseoir et le prièrent de ne rien 
dire. Il se rendit, mais avec peine, à 
leurs sollicitations.

Quant a M. Nesbitt, il fit un déver­
gondage ou ce qui était le plus compré­
hensible ne l'était | as du tout. Il parla 
un peu lui aussi d'égalité et finit par dire 
que tous les hommes sont égaux sur le 
terrain de l'intelligence.

Je n'irai point plus loin par ménage­
ment pour ce pauvre M. Nesbitt. Mais, 
si monsieur Thomas ne trouve point ces 
coups suffisants, j’en ai d'autres.—(On 
Com m unique )

.Nouveau journal. .

Nous accusons réception du prospec­
tus d'un nouveau journal qui, sous le 
titre de L'Echo le la Session j paraîtra 
dès l'ouvert in* de la prochaine session 
et qui se donnera pour mh-sion de recueil­
lir tous les faits et gestes des députés de 
la légi.-l it m e provinciale, discours, votes 
et mes ;i\s.

IJ Echo sera édité et rédigé par MM. 
II. Pamphile Vallée et Philippe Masson, 
deux jeunes écrivains avec lesquels \ os 
lecteurs ont déjà pu lier connaissance 
dans nos colonnes. 11 paraîtra tous les 
jeudis. Le prix d'abonnement sera 
d’une piastre pour le commun des mor­
tels et de $2 pour lc6 députés. La sur­
charge à l’endroit des députés n’en est 
pas une, si on considère que les députés 
auront, aux termes des conditions d’abon­
nement, le droit de publier leurs discours 
et des correspondances politiques dans 
VEcho.

Nou3 souhaitons à nos deux ]cunc3 
amis et à leur œuvre tout le succès qu’ils 
méritent.

On nous prie d’informer le public 
québecquoie que les cours publics don­
nés à rUniversité-Laval, n’auront point 
lieu cette semaine.

Chambre de «ItacuHKioii*

A une séance de la Chambre de dis­
cussion de Québec tenue, lundi lo 25 du 
courant, lc3 résolutions suivantes ont été 
|uoanitnement adoptées.

Proposé pat M. L. J. Mercier secondé 
[par P. Mackay éuier et

Résolu.—Que par respect pour la nié- 
[moire de feu l’honorable L. J. Papineau 
et en signe de deuil, cette chambre 
|s’ajourne.

Proposé par M. J. N. Duquet secondé 
|par N. J. Darvcau et

Résolu.—Que cette résolution soit 
|pnbliéc dans les journanx de cette ville.

J. O. Fontaine,
Président C. D. Q.

P. Z. Choüinard,
Secrétaire C. D. Q.

• «
Chambre de dlBcmtrion.

Pardonner lecteurs, mais il me faut 
(revenir à la charge. M. Thomas T.l 
jNesbitt n’a pas aimé voir son nom accolé 
[à une motion de remerciements, présentée 
[l’autre soir, à la Chambre de di*cussion\ 
II a porté une longue correspondance à 
y Evénement^ qne ce dernier a publié 
hier soir. Cependant, comme M. Nesbitt

]<cttreft de voyage.

I
Nous laissons Komouraska par un temps splcn- 

Ididc. Pas un nuage ne vient voiler la face du 
[soleil. Une brise fraîche qui se lève de la mer 
imbaume et purifie i’atmosphère.

Le fleuve immense est couvert de beaux navi­
res, et le soleil levant qui blanchit leurs voiles 
leur donne l’aspect de grands édifices en marbre 
blanc. On dirait une avenue spacieuse bordée 
le palais étincelants. Kamouraska se fait-il beau 

Jpour nous empêcher de partir ? Je le croirais, si 
[j’avais l’orgueil que m’a prêté certain avocat qui 
fcc dit mon ami.

Do toutes parts, les amis nous saluent et nous 
souhaitent un bon voyage. Un avocat qui flâne 
it se chaufïc au soleil mo demande ce que je vais 

[faire aux Etats-Unis. Je l’assure que je vais faire 
innulcr le traite Je Washington. Il sourit d’un 

[air incrédule. Jo ne dirai pas que j’ai vu R’agiter 
les mouchoirs en signe d’adieu ; il n’y en avait 
)as un seul, positivement J’en conclus que pas 

|uno larmo n’a été versée, et cela me console d’être

parti.
Les chars qui nous conduisent de St Paschal à 

Québec vont lentement, mais sûrement. (C’est 
toujours cela. On est heureux de penser que la 
vapeur qui nous emporte ne va pas nous lancer 
dans l’autre monde sans nous donner le temps de 
faire un acte de contrition. En thèse générale, 
dans l’ordre physique comme dans l’ordre moral, 
trop (l’empressement mène aux casse-cous. La 
chose est surtout vraie en politique, et l’homme 
trop pressé d’arriver n’arrive pas, ou arrive mal.

Mon compagnon de voyage dit son bréviaire, et 
je lui recommande de prier pour deux. Moi, je 
lis L Univers.

Ce pauvre Thiers y est fort tnultucné, et il le 
mérite bien. M. Thiers n’a été qu’un jour l’es­
poir de la Franco ; le lendemain, cot espoir s’était 
déjà évanoui pour jamais. On croyait que l’épou­
vantable tempête dont il a été le témoin avait 
dissipé le nuage libéral et révolutionnaire qui a 
toujours enveloppé ccttc grande intelligence. On 
se trompait.

M. Thiers a toujours été, et il est plus quo 
jamais un homme négatif. Or la négation n’a 
jamais eu de puissance que pour détruire. Dans 
l’opposition, il est un géant, faoins fort mais plus 
habile quo M. Guizot Dans le gouvernement, il 
n’est qu’un homme à expédients, capable do diffé­
rer une catastrophe, mais non de l’éviter. Révo­
lution et gouvernement sont deux termes qui se 
repoussent, et le pouvoir qui sc fait révolution­
naire abdique. Cumulent se fait-il que M. Thiers, 
avec tout son génie et toute son habileté, ait mis 
en oubli ce principe élémentaire ? Ah ! c’est que, 
dans l'homme sans Foi, il y a des abîmes d’igno­
rance à côté des plus hauts sommets delà pensée 
humaine.

Oà donc est l’homme qui doit sauver la Franco, 
et quand son jour se lôvcra-t-il ? Le drame igno­
ble et sanglant où l’on voit agir la plus grande 
tragédienne (lu monde, la France, arrivera-t-il 
enfin à son dernier acte? Hélas ! il va durer trop 
longtemps encore, quoiqu’il doive finir.

“ L’état présent de l’Europe fait horreur, disait 
le comte de Maistre en 181D, et celui de la France 
en particulier est inconcevable. La révolution est 
debout. La seule différence que j’npperçois entre 
cette époque et celle du grand Robespierre, c’est 
qu’alors les têtes tombaient, et qu’aujourd’hui 
elles tournent. ”

C’est précisément cette différence qui distingue 
M. Thiers de Robespierre. Celui-ci coupait les 
têtes ; celui-là les fait tourner.

Je me livrais à ces réflexions en entrant dans 
Québec qui tourne au moderne. On ne coupe pas 
sa tete ou ses têtes, mais on refait sa toilette. Ce 
n’est pas sans besoin, et cependant ses vieux 
habits avaient bien leur beauté ; je ne puis cacher 
qu’il me fait peine de les voir tomber, et les toi­
lettes à la mode couvrent les épaules de tant de 
servantes, qu*il me semble que Québec sera moins 
beau quand il ressemblera aux autres villes. 
Heureusement, on s’habitue à tout, et le com­
mode fait oublier le beau.

Nous laissons Québec par le bateau qui porte 
son nom, afin de nous souvenir plus longtemps de 
cette bonne ville que peu de gens admirent, mais 
que tout le monde aime.

Dans ce bateau, nous sommes chez le capitaine 
Labelle, et vous savez comme il sait faire les hon­
neurs de sa maison. Le temps passe avec rapi­
dité, et le bateau court joyeusement sur la vague. 
Les passagers sont d’une sagesse admirable ; il 
n’y a pas un viveur, pas un chanteur, pas un 
bavard, quoiqu’il y ait un avocat, pas un piano- 
tailleur. Jamais je n’ai vu tant de femmes silen­
cieuses et un piano si délaissé.

Ce calme plat m’endort dans mon fauteuil ; mais 
nous arrivons à Batiscan, et le chant de la vapeur, 
qui n’a pas le ton d’une berceuse, me réveille.

Batiscan me fait penser à mon ami Trudel que 
le comté de Champlain s’est fait l’honneur d’élire, 
et je ne reviens pas de mon étonnement quand je 
penso qu’il a pu triompher de toutes les influences 
puissantes coalisées contre lui. Il faut que ce 
comté soit bien rempli de véritables conservateurs, 
résistant aux alliages, aux concessions et à l’ar­
gent.

Enfin, nous voici dans Montréal, la grande ville 
commerciale du Canada. J’ai toujours affectionné 
Montréal, je ne sais pas bien pourquoi. Je le 
saurai probablement mieux quand je reviendrai 
des Etats-Unis, et je le dirai.

Je vois tant de gens qui reviennent enchantés 
des Etats-Unis, que je commence à craindre d’être 
séduit J’ai hâte de voir toutes ces merveilles 
matérielles dont on dit tant de bien et dont je suis 
porté à penser tant de mal ! Jo fais de mon 
mieux pour me mettre dans un état d’esprit par­
faitement calme, exempt de préjugés, afin de juger 
sainement et avec impartialité do toutes choses. 
Je ne me hâterai pas, et si je diffère de vous com­
muniquer mes impressions, n’en soyez pas étonné 
et prenez patience.

Montréal, 22 septembre.
A. B. Routiiieh.

M. F. X. Olouticr.
M. G. Pigé.
M. A. Faquin. •

P&ET&ISfi.
M. Elphège Godin.
M- Joi. Naroisao Tessier.

r*». M»*-rcr l’Ordro de I» Prétmo à mVTo °p“K’ 
gros et V. S. de Garufel tmiu Y ^ 
roiMc, fc M. D. Cérin Lajoie dc\,d° * P1’ 
d’Yainachichc et à M. l'aquin’ dl f Anac de St. Didaec-OW^T

Nous appreuons que lo Rev M .• 
est transféré do la chapellenie do a x j r‘".lcau 
de à cellojdu Couvent do Loneucuil iÏb"'!' 
Denilcllo qui était à Loneueuil oui ^CV* 
la chapellenie du Couvent de la MiséricodV

(Le Rouvcau-JUonJc.)

Le Rev. M. Hévcy, curé de St. Grégoire so 
cousacro Jaux missions ‘ des Etats rr„f= .
doit bientôt partir pour sa nouvcllo résidence 
dans le diocèse de Portland.

(Le Nouveau-Mon Je.)

Monseigneur l’Evêque de St. Hyacinthe „ 
conféré samedi dernier dans la chapelle ,Ju 
Séminaire de cette ville, l’ordro sacré de h 
prêtrise ù MU. J. B, Blanchard, J. Beaudry 
P. Girard.—(7. de St. JJ.

Le Rev. M. Beaudry, vicaire de St 1IU 
gués a été transféré au vicariat de Coaticool; 
ci Jo iicv. M. Charbonncau, vicaire à Coati 
cook, est rappelé à Ste. Marie. M. Lussier 
e;st. transféré de Ste. Rosalie h St. llumics 
Idem. b '

BULLETIN RELIGIEUX.
Sa Grandeur Monseigneur des Trois-Ri­

vières a fait les ordinations suivantes dans la 
chapelle du Séminaire de Nicolet.

Samedi, 23 septembre.
TONSURE.

M. Edouard S. de Garufel.
M. Arsène Piché,
M. George Fréchette.
M. Elie Blais.
M. Léopold Poirier.
M. Frédéric Tétrault

ORDRES MINEURS.

M. Norbert Dugpay.
M. Arthur Paquin.
M. Hercule Trottier.
M. Hercule Bellemare.

SOUS-DIACONAT.

M. Dcois Gérin Lajoie.
M. Norbert Duguay.
M. Charles O. Gingras.
M. Victor S. do Garufel. .
M. François-Xavier Cloutier.
M. George Pagé.
M. Arthur Pàquio.

DIACONAT.
M. Ed. Ling.

Dimanche, 24 Septembre*
diaconat.

M. D. Gérin Lajoie.
M. N. Dui

Application sera faito à la prochaine <*6- 
«ion du Parlement do la provinco de Québec 
par Sa Grandeur Mgr. l’Evêque de St. Hya’ 
cmthe, pour l’incorporation du collège cla/si- 
que et commercial connu sous lc°iom do 
“ Collège de Sorel. ”(id.)

Itéorgaiiiiation «le 1» Société
«rUdiication.

Nouvelle liste do souscription des anciens et nou­
veaux Membres de cette belle Société, et de ln 

plus grande œuvre nationale, soutenue par 
les citoyens catholiques de Québec.

5s. PAR ANNÉE SEULEMENT.

(S9 Membres déjà publics.)
R. Atleync, Jos. Amyot, Anselme Angers, F. 

\. Audct, N. Balzarctti, Samuel Benoit,- J. II. 
Blanchet, J. A. Charlevois, J. B Délavé, L’IIble. 
A. Del cry, Olivier Deloricr, Alexandre Dubo, A. 
Durand, Ignaco Fortier, Thos. Fournier, A. <J:t- 
riepy, Frs. Gilbert, Jérôme Gingras, Ohs. Hou::, 
F. J. Jolicœur, J. E. Juneau, Rvd. C. Lé «rare 
Edouard Lemoine, J. D. A. Lyonnais, Jacques 
Malouin, h. \. Motivicr, Thos. McCord, G. M. 
Muir, J. F. Peachy, C. Pelletier, Dr. R. Rinfret 
C. R. Smith, Chs. St. Michel, S. Talbot, J. I)! 
i oussignant.

(SC membres.)
Par ordre,

„ J. A. E. Chaperon, 
Secrétaire,

^ t S. E. 1). Q.
Quebec 27 septembre 1871.

-Nécrologie.

Nous regrettons d’apprendre la mort arrivée 
hier matin, de madame Lucie Sophie Matte, 
épouse de feu M. François Louis Génand, à 
l’age de 67 ans et 7 mois.

Madame Génand, était la mère de M. Au­
guste Génand, rédacteur de V Ordre et de M. 
le Dr. Génand, rédacteur de la Semaine Agri­
cole. Cette vénérable personne était le type de 
la femme canadienne. Ame énergique et cœur 
d’or, elle charmait le cercle de scs connais­
sances par sa cordialité et ccttc sympathique 
simplicité qui est l’apanage des caractères no­
bles, C’était une personne d’une hauto vertu 
et d’une inépuisable charité. Laissée seule 
par la mort prématurée de son époux avec de 
faibles ressources, elle sut lutter énergique­
ment contre l’infortuno et clic put procurer à 
sa famille les bienfaits d’uno excellente éduca­
tion. Aussi co fut pour elle, sur ses vieux 
jours, une grande consolation quo de voir scs 
enfants occuper des positions honorables dans 
la société et mériter l’estime générale.

Modèlo do toutes les qualités de la femme 
chrétienne, pieuse et forte, clic a enduré avec 
une résignation vraiment magnifique les atro­
ces et inexprimables souffrances d’un rhumatis­
me enflmamatoire des plus aigus qui la minait 
depuis huit années et qui vient de so terminer 
par une attaque de paralysie dont clic fut frap­
pée il y a huit jours. Interrompue dans une 
vio do dévouement et de sacrifices par cette 
maladie, elle n’a cessé do montrer pour sa fa­
mille et ses amis les trésors do l’affection la 
plus tendro et do l’amitié la plus douco. Su 
mort ontourée do tous les secours do la reli­

S ion a été celle du justo dans toute l’acception 
u mot. Scs dorniers moments ont été vrai­

ment touchants.—(Minerve).

M. C. O. Giograa. 
M. V. S. de Carafe).

NOUVELLES D’EUROPE.

(Par le télégraphe transatlantique.)

Londres, 25 sept.
Une dépêche do Versailles transmiso au 

Standard lui mando que lo Président Thiers 
est troublé par les craintes continuelles, sur sa 
sûreté personnelle, et qu’il so fait garder la 
nuit par des patrouilles. La même dépêche 
annonce quo M. Thiers est prêt à p»y«r c 
quatrième demi-milliard de l’indemnité alle­
mande. .

Uno dépêche do Cbicotta annonce la pcrio
d’un vapeur sur la côto de l’Inde, et que ^ 
personnes ont péri.

Londres, 25 sept.
La Roiuc Victoria souffre d’un rhumatisme

au pied.
Newcastle est rempli d’ouvriers étrange •

Paris, 23 seph
Les journaux annoncent aujourd hui qu on 

a découvert uno conspiration à Pans dan 
bat d’établir Napoléon. On dit que M. *,c. \ 
le préfet de polieo sous Napoléon, était lo c 
de cotte conspiration, et qu’il agissait su 
instructions données directement sur 1 ex- 
pereur. A. i

Lo miuistro dos affaires étrangères a 
ré au baron Von Arnum quo lo 8(|uvc^0.c,_nt, 
français protégerait suffisamment les rési
allemands do Lyon. A,

Lo désarmement dos rebelles en A g
renoontre des obstacles.



Courrier du canada
. 0Dt remis toute. leur, «nauwisce 

Ifi tnb?*eHeg cardent le. bonne*.
— Versailles, 26 sept.$01*1

nu0 le gouvernement n’a pas 
On aDBOj.Jcr l’état do siège de Pans,

■intention de lever |»Asseinb|éo n,tio-*££*«**- 
r, 
nalc*

Pringliam

hier

Lae Salé, 25 sept. 
y0ung ost revenu on cette ville,

nient avec indignation qu’il
b'1 soustraire aux procédés do la

«< chc[cJ'u Lnd Jury, et ils disent qu’il obéi­
° goiumation do comparaître comme

témoin, «>»i* T*’U "° 80 8OUn,0ttra Paa h UD
emprisonnement. yor8aillc8> 25 sept.

i nouvelle qu’une conférence a eu lieu von- 
jrodî entre Thiers et les diplomates prussiens,
C‘0nunrnîuee que le gouvernement n’a nulle­

, l’intention do lever l’état do siège do Pu- 
Jp0Ddaut la période do prorogation de l'As-

Officiel nio l’oxactitudo do la

DO
uvelle quo le Duc de Choiscul va à Rome en 

„nliié d’ambassadeur de Franco.
(| Madrid, 25 sept.

Les troupes allemandes retournant en Prus- 
so attendent la nouvelle de la signature dn 
traité de l’Alsace.

Uno entrevue au sujet du traité commcr-1 b™[ le Wj 
cial alsacien a été tenue hier par le baron | ^ à Roii §l 0lr-
Vou Arnim et le président Thicrs, à la re­
quête du premier.

Rochefort a domandé au gouvernement une 
commutation de peine.

On annonce que le gén. Taussi poursuivra 
Y Indépendance belge pour publication de fiais- 
scs accusations a lui adressées.

Berlin, 28 sept.
Lo choléra diminue en Allemagne.

PAR LE TAPEUR DE ‘MONTREAL.
26 3tpt»»br%.

Par le vapeur Québec t Label le <j0 Montréal—S 
—uts <*a tabac b Ross et OU,.'

• .̂

PORT DE_QUEBEC.
A R RI VAGES.

25 Septembre.
Navire Tweedldale, McKichan, Liverpool, a août, 

J &ursull ot Oie, charbon.
— Lake Michigan, Buchanan, Glasgow, 21 

août, Coulthurst et llacphie, carg gin. 
Barque Eliza Keith, Sargent, Cork, 4 août. Kobe rts, 

Smith et Cie.
— Riude, Hopp, Bristol, 10 août, R R Dob?ll ot 

. , Cie, lest.
LA cuARTE de la cit1-L& Corporation a aujour- — Tinto, Roach, Cardiff, 5 août, Allans, Rao et

dhui donné un avis officiel qu’elle a l’intention Ole, lest*
de faire application à la Législature locale, pour ~ <*“• 0r‘ham-9 “P*- P*ur Mont­

un acte amendant les différents actes de la Corpo- Goélette Ste Anne, Canr, Caribou, 9 sept, pour 
ration de la cité de Montréal, et de lui accorder Montréal, fer.
de nouveaux pouvoirs,spécialement que la dite cor- ' ^poîsson^Uau^lek1 Dalifox’ 8 8f I)l' à or(ire»

poration pourra, entre autres choses, changer le ^ t
1 , .... 26 Septembre,mode de votation des électeurs en cas de grutili- 1
cations ou prêts aux compagnies de chemin de P* ^ Niger, Wake, Londres, 8 sept, Robs et Cie.

1 1 ° 1 passagers et carg gén pour Québec et

Le lloi A médita est allé à Saragossc. 
L’ouverture des Cortès espagnoles est rcmiso 

au 10 octobre.
Ces rtaublicaius marquants ont tenu une as­

semblée hier. Ils n’ont pris aucune action dé­
cisive, mais se tiennent dans uno attitude
expectative.

Figuerola va probablement rcutror dans le 
cabinet.

Bucharest, 25.

Le gouvernement roumanien a imposé une 
quarantaine rigoureuse à tout navire venant 
des ports turcs.

Copenhague, 25.
Le ministre des finances propose de rencon­

trer le déficit en effectuant un emprunt et en 
augmentant la taxe sur le revenu.

Bruxelles, 25.

La lîunquc de la Belgique a haussé ton 
taux d’escompte à 5 par cent.

New-York, 20.
Les dernières nouvelles de l’étranger disent 

que l’Italie et l’Allemagne sont sur le point 
de conclure uu traité d’extradition. Ce traité 
n’atteindra pas les criminels politiques.

-il y a cu le 24 du courant à Bruxelles un 
banquet pour célébrer l’anniversaire de la fon­
dation de l’Internationale.

L’attention publique est excitée par l’appa­
rition d’une brochure séditieuse ayant pour 
titre “ lettres à Junius. M Lo sujot qu’elle 
traite est la situation de la France depuis la 
défaite des Communistes.

La question du couronnement de la colonne 
Vendôme par uno 6tatuo a été réglée. Thiers 
a décidé que la statue de Napoléon 1er y 
soit replacée.

Courbet, l’artiste, a été transféré du poste
militaire à la prisoo St. Pierre, à Versailles, 
où il demeurera.

L’Empereur Alexandre, en revenant à 
Saint-Pétersbourg do sa visite 4 Warsan, a 
ordonné que dans les écoles particulières auto­
risées et dans les maisons d’éducation publique 
en Pologne, l’enseignement de la langue alle­
mande prime celui de la langue française.

Washington, 25.
La commission des réclamations, nommée 

on vertu duBTraité do Wash ng on, a ajourné à 
demain sa première réunion, à raison de l’ab­
sence de M. Haie, agent et conseiller du côté 
des Etatf-Unis.
?7Sir Edouard Thornton sera do retour en An­
gleterre vers la fin d’octobre.

Charleston, 25.
ii y a cu cinq victimes de la fièvre jaune 

aujourd’hui.
Salt Lake City, 25. 

Brigham Young est revenu ici hier.
Little Rock, Arkansas, 25.

La popu’ation de Montieollo est dans la plus 
grande excitation depuis la nouvelle de la dé­
couverte d’une mino d’or à 4 milles à l’ouest 
de cette ville.

Deux nouvelles do môme nature sont arrivées 
à Dallas Polk, Colorado ; les mines d’or y dé­
couvertes promettent un rendement considé­
rable.

Le Journal dit qu’il est grandement rameur 
que M. Horace Greeley appartient au Ku- 
Ivlux Club.

New-York, 25.
L’cxaincn des chefs d’accusation contre E. 

M. Haggerty et Chas. Bauleh, a été repris ce 
matin devant lo jugo Dowling. John Graham 
a vertement critiqué la eonduito du jugo Led- 
with concernant Mme. Haggerty. Le jugo 
Barrett lui a répondu. Lo procureur do dis­
trict Garvin a demandé au jugo Dowling d’en­
voyer les prisonniers dovant lo grand jury, et 
a promis au jugo quo si les prisonniers étaient 
trouvés coupables, ils iraient h la prison d’état.
U a refusé dans lo règlement do cette affaire 
tout appui du comité do ’70.

La domestique Mary Conway, transquestion­
née longuement par M. Graham, a répété sa 
déposition contcnuo dans son affidavit.

Londres, 26 sept.
Uno dépecho de Vienne dit que le comte 

Bohéaart résignera bientôt la présidenco du 
conseil autrichien.

Le Figaro annonco quo le duo de Sahult 
abdiquera bientôt on faveur de l’empereur 
Guillaume.

Les choyons anglais de Hong Kong ont en­
voyé un mémoire an Gouvernement. Ils so 
plaignent que leur vie et leurs propriétés no 
soient point sûres et - demandent l’adoption 
de mesures qui remédient an mal.

L’escadron rosse escortant lo grand duo 
Alexis, a laissé Falmouth pour New-York, 4 
-jM p. m. aujourd’hui.

Julius Router, chef de la Compagnie télé­
graphique do Router ot l’inventeur du systè- 
mo européen do recueillir ot de distribuer les 
nouvelles, a été créé barrnonet par lo duc de

Mathew /Mo.Dougall ost entré ou charge 
comtno consul américain à Dundee.

Gladstoae est arrivé à Aberdeen aujourd’hui 
a été reçu dans la salle de musique, en pré­

sence do 8,000 citoyens. En réponse 4 l’a- 
uresso présentée, il a remoreiô le peuple de 
i accueil fait. Le gouvernemene a trouvé la 
question irlandaise diffioile mais il espèro la 
résoudra

Disratfi, à nn banquet donné à Hughtndon 
\ Pr^aonté un toast à la roino et a fait l’éloge 
do sa Majesté.

' Paris, 26 sept.
L’émouation par lea troupes allemandes des 

^^^^pBriements oontigus à Paris est com-

fer, etc., pour amender les prévisions de la loi 
pour le parc; pour étendre les limites de la cité ; 
pour faire de nouveaux règlements pour les engins 
et les bouilloires, et l’érection do bâtisses pour 
l’usage de ces derniers ; pour rnpppler les provi­
sions de la loi qui exige du Trésorier de la Cité de 
garder des livres et des comptes séparés pour 
l’Aqueduc : pour réduire le temps pour les élec­
tions des membres du Conseil de Ville.—(La Mi- \ Nom 
nerve.)

Montréal.
Barque Twilligbt, Hattrick, Londonderry, C août, 

DeWolf et Powell, f«?r.
— Tinto, Roach, Cardiff, 5 août, Allans, Une et 

Cie, charbon.

ENTRÉS EN CHARGEMENT.
25 Septembre.

Tonx. Pour Par qui Où.
Medina, §81, Newcastle, J Burstall.ci Cie, Québec

Sud.
suicide A sackamento.—Avant-hier, vers trois | Eliza Young, 550, Dublin, J J Gormlcy, anse Spen-

heurcs de l’après-midi, M. Joseph W. Alexan- . _ , « « r* u « . m. . * . * , / _ A Ann Gray, 943, do R R Dobell et Cie, quai
der, depute recorder du comte de Sacramento, a " de* Commissaire*,
été trouvé agonisant dans sa chambre. On s’est Guinevere, 1020, Londres, U R Dobell et Cie, dans 
empressé de lui porter secours, mais tous les soins . r„. , . -, . w
ont été mutiles, et il a expire peu de temps apres. ‘ Hagens.
On suppose que cette mort est le résultat d’un sui- Sif, 312, Leith, Roes et Cie, do
cidc, ayant pour cause un désespoir amoureux. Morion, 703, Greecock, R R Dobell et Cie, bômede
Le défunt n’était âgé que de 29 ans.-(Ztf Cour- | Septembre.

Nova Scotian, 733, Skarpncs?, R R Dobell et Cie
bôme de Blais.

ricr de San-Francisco.)

suicide de mme ALPHEUS dull.—Uncdamc occu­
pant une position des plus respectables; Mme Sa­
rah B. Bull, épouse de M. Alpheus C. Bull, a mis 
volontairement fin â ses jours, hier matin, en se 
pendant dans le grenier do sa maison. Mme Bull 
était âgée de 54 ans. On ne connaît aucune rai­
son à cet acte de désespoir, sinon que la défunte 
avait depuis quelque temps donné des si­
gnes d’aliénation mentale. On rappelle à ce sujet 
que Mme Bull appartenait à uno famille où la 
manie du suicide semble étro héréditaire, une de 
scs soeurs s’étant ôtée la vie de la même manière
il y uMc cela quelques années— (Ze Courier de ! RADEAUX ARRIVEES A QUÉBEC 
San-FrancUeo.) \ 26 SepUmbre.

C J Fitzgerald, madriers, Dépôt éu chemin Gosford

EXPÉDIÉS.
25 Septembre.

Navire The Craîg*, Heggum Greenock, Robert*, 
Smith et Cie.

— James Jardine, Roberts, Liverpool, du 
Barque Reciprocity, Marr, Troon, R U Do elletCie

2G Sej tembre.
Goélette Annie, Terrian, Amherst, C Jonca?. 
Bntenu de Canal Ella Jane, Sanders, New York, 

E. U., H W Welsh.

La consomption qui commence est 
guérie en plusieurs cas par le Liniment Ano- 
dyn de Johnson.

Ouébec, 25 eept. 1871.—3f

sro. io.
—Sirop d’IIypophosphite de Fellow. Les minis­

tres qui ont été obligés de renoncer à la pré­
dication par suite du mal de gorge ont été guéris 
par l’usage de ce syrop etsc sont mis de nou­
veau il prêcher.

Québoc, 22 sept. 1871.—3f.

AXXOXCJES NOUVELLES.

I* assurers.
Pnr le SS. Gaspé% Baquet, pour Pictou, etc—Mad 

Harper, deux fcœurs de Charité, M Jobnaton, M 
Nevil'e, M A Paincbaud, M et Mad Goodwin, 
Il llcXeech, M Rhodes, Dr Wakeham M Graham, 
Mlle Larglais, Mad Paradis, M A Gingr»*, Capt. 
Nicbol, M Blouin, M Métivier, M W C McCray, M J 
Gleason, M A Perrault, M Ferret.—25 passager* de 
chambre et 22 d’entrepont.

DECES
Le 25 courant, au faubourg St. Joan, M. Joseph 

Falardeau, Agée de 20 ans. Scs funérailles ont eu 
lieu ce matio à 8 heures.

Les dernières Nouveautés
Les Dernière* Nouveauté* en Marchandise* Sèches 

—Fyftf k Garncau.
Avis.—Dr. Hubert Larue.
Académie du Patronage.
Ligne Allan—Pour Liverpool—Allans, Rae A Cie 
Ligne Allan—Pour Glasgow—Do.

Marée Haute à Québec.

EN

MARCHANDISES
Septembre

Matin. 

H. M.
3 38
4 19
5 25
6 12
6 50
7 27
8 0

Sois. 
H. M. 

4 le
4 47
5 51
6 32
7 10
7 44
8 17

Lundi............................ 25
Mardi............................ 26
Mercredi......................27
Jeudi.............................28
Veadredi........ ............. 29
Samedi........................30
Dimanche............ Oct l

Le courânt de la marée continue i\ monter pen­
dant 45 minutes après que la mer est haute.

PHASES DE LA LUNE. *

Ploino lune, le 28, A................ 0 heures,*66 m. P. Mf
Pour trouver le temps de la marée haute aux 

endroits qui suivent, soustrayez le temps vis-A-vii 
do celui qu’on Ht sur la table.

SECHES

MAINTENANT OFFERTES

H. H.
Ile Madame......... 1 00
Piller»................... 1 40
Travorse du Sud. 2 14

II. M.
Kamouraska............ 2 40
Pot-à-l’eau-de-vie.. 2 40 
Islc-Vertc................... 4 10

EN VENTE

T. O’DONOHOR, Rue St. Pierre. —AU—

BULLETIN ^COMMERCIAL*
Le montant des droit» perçus A la Douane le 

25 ci 26 du courant dans le Port de Québec est de 
$5,195.67.—$4718.55.

IMPORTATION».

26 Septembre.
Par le S3 Niger, Wake, do Londre»—1 caisse A 

ordre. 6 caisses de tables de billards A R H Smith.
1 caisse do marchandises à R H Henisler. 4 caisses 
A P Shee. 40 ballots à H S Scott et Cie. 1 ballot,
9 caisses A Glover, Fry et Cie. 16 ballot» à R D 
Morkill. 6 caisses A P LcRossignol. 1 do à Léger 
et Rintret. 373 ballots à Chinic et Beaudet. 8 du 
A Simona et Foulds. 3 caisses à Léger Bronsseau. 
4 do à Bonchard, Lortie et Cie. 2 do à P Garneau 
et Frère. 1 ballot à P LeGros. 4 caisses à Thl- 
keaudeau, Thomas et Cic. 1 do à Mlle H Donoghue.
2 do à F Carrier et Cie. 19 ballots à S J Shaw.
10 caisses à Ross et Cie. 1 caisse & T et J S 
Ceolican.—Le reste de 1a cargaison pour Montréal.

Par la barque Twilligbt, Hatirick, de London­
derry—281 tonx de fer en gueuse à J Sharpies, Son 
et Cie.

Parla barque Tinto, Roiche, do Cardiff—707 
toa x de charbon A Allan», Rae et Cie.

—DE

N °* 55,

RUE SAINT-JEAN,

(PRÈS DE LA PORTE.)

Par le Grand-Tronc.
26 Septembre.

28 baucants de tabac à A Joseph. 1 caisse l 
Chinic « t Beandet. 1 ballot, 2 boîtes de verrerie à 
McCagbey, Do 1 bec et Cie. 32 ballots de Caoutchoue 
à la Comp de Caoutchouc de Québec. n 
Glover at Fry.

Académie du Patronage.

A PARTIR du 1er OCTOBRE prochain, L’œcvaa 
du i'atkovaob ouvrira uni école supérieure 

•eus le nom de

L'Académie du Patronage.
A cette Académie, située dans uno des positions 

les plus centrales (rue 8t. George, Faubourg Su 
Jean) pourront être admis, moyennant rétribution, 
les enfants de la ville et des faubourgs. On y 
enseignera le français, l'anglais, 1a géographie, 
I arithmétique, la teaue des livres, la calligraphie, 
en un mot les matières d'une solide éducation com­
merciale ou industrielle.
Z, Cette Académie, comme l’école élémentaire déjà 
existante, sera sous la direction morale de l’Œuvre 
du Patronage.
CONDITIONS : Enfants qui n’apprennont pas la 

tenue des Livres, $1.00 par mois.
Enfants apprenant la Tenue des Livres, $1.50 par 

mois.
Invariablement payable d’avance au commence­

ment de chaque mois. On ne diminue rien pour 
les absences faites pendant le mois.

N. B.—Pour plus amples informations, on peut 
s'adresser ÙC. N. HAMKL, Ecr., Avocat, Président, 
de l’Œ vre, rue S*e. Angèle, No. 7 ; et à J. B. 
CLOUTIER, Ecr., Professeur à l’Ecole Normale, 
Vice-Pré-ident de l'Œuvre, No. 45, rue St. Olivier. 

Québec, 27 sept, leïl.—2f 1353

AVIS.
IE DOCTEUR HUBERT LaRÜE ne donnera à 

j l’avenir des av.s et consultations à son domi­
cile qu’aux heures suivantes, v g. : de Midi à une 

heure, et do 6 lieu ca à 7 heures P. M.
Inutile de se présenter à d’autres heures, excepté 

pour les clients ordinaires.
Québec, 27 sept. 1871.—Gm 1352

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du Canada pour

le transport des

MALLES CANADIENNES ET DPS ETATS-UNIS.
1871-ARRANGEMENT POUR L’ETE-1871

Cette ligne se compose 
en fer de première classe 
Clyde, à double engin :
POLYNESIAN, 4200
CIRCASSIAN, 3400
SARMATIAN, 3600
CASPIAN, 3200
SCANDINAVIAN, 3000
PRUSSIAN, 3000
AUSTRIAN, 2700
NESTOR IAN, 2700
MORAVIAN, 2650
PERUVIAN, 2600
HIBERNIAN, 2434
NOVA SCOTIAN, 2300

des puissants steamers 
suivants, bfuis sur lo

ton
tOQ
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton - 
ton -

En construction, 
do

- Cnpt Wvlie.
- Capt J. Ritchie.
• Capt Ballantine.
- Lt. Dutton, rnb.
- Capt R. Brown.
- 11 Aird.
• “ Graham.
- Lt. Smith, bnb.
• Cnpt Watts. 

Richardson.
J. Miller. 
Trocks. 
Bouchette. 
Mylins. 
McKenzie.

a
d
d
u
u

S'uRTH AMERICAN 1784 
GERMANY, 3250
EUROPEAN, 2G46
NORWAY, 1100
SWEDEN, 1150

L’un des steamers mentionné plus bas ou antres 
steamers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de PORTLAND chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foyle pour prendre à bord et débarquer les passa­
gers qui iront à Londonderry ou qui en partiront.

Voici Ie3 dates de départ :
DE

Samedi, Septembre 1871.
PRUSSIAN................... 30 “ *<
NESTORIAN................ 7 Octobre u
SCANDINAVIAN........  14 “ “
HIBERNIAN.................. 21 “ <«
Moravian................. 28 «»
SARMATIAN............... 4 Novembre "

Et tous les samedis suivants.

PRIX DE LA TRAVERSEE DE QUÉBEC,

A Londonderry on Liverpool.
CHAMBRE, $80.00 et $70.00, selon les accom­

modements.
ENTREPONT, $25t
On ne peut retenir de chambre si on ne paie d’a- 

vanre.
|®“I1 y aura dans chaque navire un médecin 

expérimenté.
MÊ^Un petit Bate»u-à-Vapeur laissera le quai 

Napoléon, chaque SAMEDI MATIN, avec le* Malle 
ot les Passagers, à NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE et ClE,

Agents.
Québec, 27 sept, 1871. 968__c.

LIGNE ALLAN.
SERVICK D'ÉTÉ.

Ligne de Glasgow

6 caisses à On a besoin d’un commis qui
s

peut parlor ou français ot on anglais.

O

LA LTGNE DE GLASGOW DE CETTE COMPA­
GNIE se compose des steamers de première 

classe suivants :
CORINTHIAN.... 2400 toux........Capt. J. Scott.
OTTAWA................ 1831 “ ....Lt. Archer, RNR
ST- DAVID........... 1650 “ ....Capt. E. Scott.
ST. ANDREW.. .1432 « .... » Hugh Wylie
ST. PATRICK.% 1207 11 .... tl Stephen.

Partant de Glasgow tous les I09 MARDIS, et de 
QUEBEC, pour GLASGOW, tous les JEUDIS.

Voici les dates do départ :
CORINTHIAN, le ou environ le...............12 Octobre
OTTAWA, do  19 “
ST. DAVID, do  26 **
ST. ANDREW do   2 Nov.
ST. PATRICK, do   9 “

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC A GLASGOW.
Cabine................................................... $60.00
Ports intermédiaires....................... 40.00
Entrepont ..................... . ......... 24.00

Les passagers des ports intermédiaires do cette 
hgnflsont fournis de lit9, etc.

$9*11 y aura dans chaque naviro un médecin 
expérimenté.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE et CIE,

Agents.
Québec, 27 sept., 1871. 1230

27, RTJK STE .A ISTNli:, 
(Vis-à-vis l’église anglaise.)

Dsmoltelle Hlcglni ouvrira ses cia'ses
'ElRj

CANADA )
P80V1V08 on QniiBo, \ Coir Supérieure.

District de Kamouraska.)
#-

DAME EMÉTENCE ROY dit LAUZIER de St. Eloh 
épouse de LOUIS DUMONT, ci-devant du 
même Heu, cultivateur, et maintenant absent 
de cette Province, et vivant à Saginaw dans 
les Etats-Unis d’Amérique, dûment autorisée à 
tester en justice,

Demanderesse,
vs

LOUIS DUMONT, du dit lieu de Saginaw, dans les 
Etats-Unis d’Amérique, cultivateur,

Defendeur.

UNE action en séparation de biens a été insti­
tuée en cette cause le 2 septembre 1871. 

Kamouraska, 20 sept. 1871.
A. B. ROÜTHIER, 

Avocat de la Demanderesse. 
Québec, 22 sept. 1871.—lm 1350

Avis Public.

I^ST pir le présent donné que ATHANASE LAN­
/j GLOIS, ci devant marchand de la paroisFe de 
Sainte-Luce, comté de Rimouski, C. E., Province 

de Québec, maintenant à la Baie Saint-George, 
Terreneuve, fera, à dater de ce jour, le commerce 
pour et au nom de POLONIE GRAMER, son épouse, 
qu’elle utorise du-ment à cet effet.

Baie Saint George, T. N., 12 juillet 1871.
ATHANASE LANGLOIS. 

Québec, 20 sept. 1871.—2s. 1349

Carde u r demandé.
N a beoin d’une personne qui sache carder, 
fouler, presser et teindre.

S’adresser au
Notaire L. A. BFAÜBIKN, 

au Cap St. Ignace.
15 sept. 1*71. 1345

REGARDEZ FOUiUE MEILLEUR.

LES meilleur* Moulins à Coudre sont à vendre 
chez L. N. ALLAIRE.

42, Rue St. Jean, Haute-Ville,
H. GABOÜRY, 

Agent.
Québec, 4 Sept. 1871. 1306

COMME TOUJOURS.
LES Moulins à Coudre Singer Family, Singer 

No. 2, et les Howe A. B. B. manufacturés 
par C. W. Williams éc Cie, de Montréal, qui oxt 

remporté les trois premiers prix à l’Exposition Pro­
vinciale sont à vendra à 25 o/o meilleur marché 
que les autres marchands de moulin* à Québec.

Chez L. N. ALLAIRE,
Agent do la Manufacture, No 42, Hue St. Jean, 

Hauie-Ville, et Coins des Rues St. Pierre et St. 
Jacques, vis-à-vis la Banque de Québec.

Qué ec, 18 sept. 1871. 1306

Pensionnat sous la conduite des Freres des 
Ecoles Chrétiennes, L’islet.

CETTE Institution est située sur le bord du fleuve 
St. Laurent, vis-à-vis l’Eglise Paroissiale.

Le Cours d’instruction comprend toutes les bran­
ches d’une éducation Industrielle et Commercia e. 
La langue Anglaise y est soigneusement cultivée.

L’année scolaire, qui commença le 1er SEPTEM­
BRE est divisée en deux termes, chacun de vingt- 
tiois semaines, et finit vers le 20 Juillet.

CONDITIONS :
Pension, pour l’année scolaire............... $64.00
Bois de lit, articles de toilette, service

de table.............................................. 1.00
Lit gArni, blanchissage et raccommo­

dage du linge.................................... 13.00
Taxe imposée par les Commissaires 

d’écoles, par élève étranger à la 
paroisse de 1 Islet............................ 2.00

Le tout payable au commencement de chaque 
terme.

Les livres et les articles de bureau sont extra.
La pension de l’élève quittant avant la fin d’an 

terme, est calculée & raison de $7.62 par mois.
Fai. CHRYSOSTOME,

Directeur.
Qu;bec, 18 Août 1871.—2m. 1315

$100 de récompense
ACELri qui retrouvera le corps de JOSEPH 

ROBINSON, de Québec, qui s’est noyé en se 
baignant devant l’ile de Cacouna le premier août 

dernier.
GUILLAUME LEMIEUX,écuitr, résidant no. 102, 

rue St. Joseph, St. Roch, Québec, qui a eu l’occa­
sion dMler à Montréal le 13 août racoatc qu'il 
s’est rencontré avec un nommé PIERRE SlKOlS, 
qui lui a dit que dans le bas du fleuve St. Laurent 
on avait péché le corps d’un homme qui semblait 
s’ôtre noyé es sç bsignant. Loi (Sirois) dit qu’il 
prit le c-tdavre éteudu sur le rivage (côté sud) et le 
transporta jusqu’à la marque des hautes eaux. 
Comme ils ignorent où Pierre Sirois demeure ou & 
quelle goélette il appartient, les exécuteurs prient 
Messieurs les Curés des diverses paroisses échelon­
nées sur les deux rives du fleuve de vouloir bien 
annoncer les faits ci-hauts racontés à leurs parois­
siens respectifs afin de découvrir, si possible, où 
l’on pourrnit trou\er Pierre Sirois et de s’assurer 
de ses informations.

Par ordre des Exécuteurs,
EDWaBD J. O’FLAHERTY, 
THOMAS HOLT,
P P. BOWMAN.

Québec, 8 sept. 1871. 1336

^875,000.

Prix en argent, à être distribués 
par la Compagnie Métropoli­

taine des prix en argent.
Cliaqne billet renferme un Prix !

5
10
20
50

200
100
350

1 prix en argent, chacun................ $100,000
............... 40,000
............... 20,000
................ 6,000
................ 1,000
• a*. •••« 500
................ 200
............. ieo

«I
<1
U
(I
((

II
U

II

II
<1
II
II
(I
II

II
II
u
11
11
11
11

le PREMIER de SEPTEMBRE. 
Québec, 88 Août 1871.—Im 1338

50 Pianos magnifiques en bois de rose chacun
de................................................. $300 à 700

75 do Melodeons, do do 75 à 100
350 Machines à Coudre................. .. ... 60 à 175
600 Montre d’Or........................................ 75 à 300
Prix en argent, Argenterie évaluée à... 1,200,000
JJUne chance est donnée pour tirer quiconque des 
prix ci-dessus, pour 25 cts. Des billets désignant 
les prix sont scellés dans des enveloppes et bien 
mêlés. Sur réception do 25 c. un billet scellé est 
tiré can9 choix et envoyé à son adresse par la 
malle. Le prix désigne sur le billet sera envoyé 
au possesseur du billet, sur paiement d'Une Pias­
tre*1 Les prix sont immédiatement cnvnyés par l’ex- 
pre s ou la malle.

Vous connaîtrez la nature de votre prix, avant 
de le payer. Tout prix pent être échangé pour 
un autre de la même Taleur. Point de blancs.

REFERENCES :—Les personnes suivantes ont 
dernièrement tiré des prix d* valeurs et elles ont 
eu l’obligeance de nous permettre de les publier : 
Andrews J. Burns, Chicago. $10,000 ; Mlle Clara 
Walksr. Baltimore, Piano, $800 : James M. Mat­
thews, Détroit, $5,000 ; John C Anderson, Savanna, 
$5,000 ; James Simmons, Boston, $10,080.

Opwions dh la Passai :—11 La confiance est légi­
time. " Weekly Tribune, 28 Déc. *• Leur succès est 
mérité. N. Y. Herald, 1 janv. “ Juste et hono­
rable. Xexc$} 9 Déc.

Demandes une circulaire. Libéral encourage­
ment pour les agents. Satisfaction garantie. Tout 
envoi de 200 enveloppes scellées renferme un prix 
d'argent. Srpt billets pour $1 ; 1? pour $2; 50 
pour $5 ; 200 pour $15. Adresse :

Huier, Mills 4c C*.,
S3, Broad St,. New-York

Québec, 11 eept. 1171—lm 1330

CHEMIN DE FER
DU
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IE et après LUNDI PROCHAIN, le 18 du présent 
j mois des CHARS PALAIS PULMAN feront 
part e des convois express du jour entre Montréal et 

Jnéber, fartant de Montréal 4 8.3u A. M. et de 
Lévia 4 1.30 P. M.

C. J. BRYDGKS, 
Directeur-Gérant.

Québec, 18 sept. 1871. 1348

CHEMIN DE FER
DU

Grand-Tronc.
LE ET APRÈS

LUNDI PROCHAIN,
LE 18 DU COURANT,

LFS TR AI'S EXPRESS entre la P- inte-l.évi et 
la Rivière-d i-Loup cesseront leurs voyagep.

Le tra n de la mal'e lai^aer»* la Pointe Lévi pour 
la I ivière-d i-Loup, («n «rrêtait 4 toutes les sta- 
•ions) à 9 heures A. M., et la Rivièr» du Loup pour 
la Pointe-Lévi à la me * e hture, arrivant aux deux 
places 4 4 heure* P. M.

C. J. BRYDGES, 
Directeurs.

Québec, 15 sept. 1871. 1347

COMPAGNIE
Dü

CHEMIN ^
DE

LE?;s A KENNEBEC
VERSEMENTS SUR LES ACTIONS.

AVIS e«t par le présent donné que le CIN­
QUIÈME et SIXIÈME VERS^AIEVTS de UNE 

PIASTRE PAR ACTION sur le capital souscrit de 
la Compagnie, seront dûs les jours suivants, savoir :

5ème VERSEMENT, 6 Septembre 1871. 
0£ine do 6 Novembre 1871.
Payables au Bureau de la Compagnie, Halle do 

Marché, Lévis 
Lévis, 1 Août 1871.

E. DEMERS, 
Secrétaire-Trésorier.

Québec, 4 Août 1871. 1303

Pour la rivière Saguenay,
-C.T-

Allant à Chicoutimi, Baie des Hal Ha! arrêtant à la 
Baie St. I*aul, aux Eboulcmcntt à Murray 

Bay, à la Rivière-duLoup, et à Tadoussac

é
LE VAPEUR DE PREMIÈRE CLASSE

CLYDE f
CAPT. LECOURS,

f

IAISSERA le Quai Saint And'6, tous les MAR- 
j DIS MATIN 4 7 HEURES A. M. arrêtant 4 la 
Rivi ère-do-Loup 4 6 heures P. M.

Au retour, le vapeur partira de Chicoutimi les 
JEUDIS MATIN ; de Murray Bay à 7 heures A. M , 
le* VENDREDIS.

Pour plus ample information, s’adresser an bureau 
de la Compagnie des Remorqueurs du St. Laurent, 
quai St. André.

A. GAROÜRY, 
Secrétaire.

Québec, 18 sept. 1871. 1217

LA TRAVERSE OU GHANO-TROMC

A PARTIR de LUNDI, le 18 courant, le vapeur 
ST. GEORGE, fera ses voyages comme suit, 

jusqu’à nouvel avis :
LAISSERA QUÉB1C. LAISSERA LA POIXTB-LÉVIS.

7.30 À. M.—Train mixte 
pour Richmond et 
les stations intermé­
diaires. |

8.30 A M.—Train de Ia: 
malle pour la Rivière 
du Loup.

9.30 A. M.
11 00 A. M.

1.00 P. M.—Train Ex­
press pour Montréal 
et l’Ouest.

2.00 P. M.
3.00 P. M.
3.50 P. M.
5.00 P. M.
7.00 P. M.—Train de la 

mal'e pour Montréal 
et l’Ouest

7.50 A. M.— Train de la 
malle de Montréal et 
l’Ouest.

9.00 A. M. 
r .oo A. M.
12.00 Midi.

1.30 P. M.
2.30 P. M.
3.30 P. M.—Train Ex­

press d« Montréal et 
de l’Ouest.

4.00 P. M.—Train de la 
malle de la Rivière dn 
Loop et Train mixte 
de Richmond et les 
stations intermédiai­
res.

6.00 P. M.
Pour plus ample information s'adresser an bu­

reau de la Compagnie des remorqueurs dn St. 
Laurent, au quai St. André.

A. GABOÜRY,
Secrétaire

Québec, 18 sept. 1871. 976-c

Huile et Poisson.
HUILE DE MORUE.

HUILE DE LOUP-MARIN.

Morue sèche,
Morue verte,

Maquereau,
Hareng,

SauoiOD, etc., etc.
A vendre par

J. B. RENAUD k CIE,
36 ot 38, Rn# St. Paul. 

Québec, 13 sept. 1871. 1173

Sooiété Ecclésiastique de Saint-
Michel.

A VIS PUBLIC eit doonl que la Socilté Rcclé- 
si.«tique de St. Michel, Incorporée par l'acte 

18 Victoria, Chapitre 263, intitulé : "Acte pour 
incorporer lu Société Ecclésiastique de bt. sncnei,
se propose de demander, à la Pr<£h;j"c 
la Législature de la Province de Québec, dos aman- 
dementi à .on «cte d'incorpo«tion. ^ ^

Secrétaire.
Qulbec, 11 .ept. 1871.—2m 1341
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Cherry Pectoral il’Ayer
Pour les Maladies de Cœurs les Bronches, telles que 

Toux, Rhumes, Toux Sèches, Bronchites, 
Asthme et Consomption.

AUX INSPECTEURS DECOLES,
AUX

AUCUN remède probablement n'a 
I JP jamais été aussi digne, dans tonte 

rkiitoire de In médecine, de la con- 
jjjj méritée du genre humain, que

cet excellent remède pour ceux qui se 
0 plaignent de pulmonie. Pendant une

longue série d’années et parmi la plupart des peu­
ples, ce remède n’a fait que gagner dans l'estime de 
l’opinion pub ique, partout où il s’est fait connaître. 
.Son caractère uniforme et ea puissance à guérir les 
diverses affections des Bronches < t de la Gorge, 
l’ont fait connaître comme un protecteur efficace 
contre ces maux. En meme temps qu'on peut en 
faire usage dès l’origine de ces maladiep, meme 
chez les petits enfants, c’est aussi le remède leplu9 
efficace que l’on puisse administrer dans Ic3 cas de 
consomptions naissantes et dans les dangereuses 
nlfecions de la gorge et des bronche?. Comme 
spécifique contre les subites attaques de croup, 
chaque famille devrait en tenir chez soi, et comme 
il arrive aussi que personne n’est exempt do con­
tracter de temps à autre du froid eu un rhume, 
tou « devraient se munir de cet antidote.

Bien que la consomption une fois déterminée soit 
incurable, cependant un grand nombre de cas dans 
lesquels la maladie paraissait chronique, ont été 
ridi alement guéris, et les patients ont pu recou­
vrer la santé, grfice ù l’efficacité du Cherry Pectoral. 
Tel est son empire sur tous les désordres des pou- 
ra ns et de la gorge que les plus obstinés ne peu­
vent lui rési'ter. Quand rien ne peut le? guérir, 
il? subissent l’iuflnence du Cherry Pectoral et dis- i 
paraissant.

Les Chantres et les Orateurs, trouvent en lui une 
grand* prot* c’ion.

VAsthme est oujours soulagé et quelquefois guéri 
par c** remède.

Les Bronchite se guérissent ordinairiment en 
pr» unnt fréquemment de petites doses du Cherry 
Pectoral.

t'o ir un Rhume et la Toux, l'on ne saurait trou 
\ r . 'us excellent remède. Qu'on eu prenne trois 
•î e p *r jour, qu’on se mette les pieds dans de 
1* au chaude* le soir, jusqu’à ie que le mal dispa­
r i>s .

Pu r YJnüuenza, il faut en agir de même, qMand 
el e art- c«e I» ? i oumons et la go g'.

\ our la Toux Sic he, pnnrz-en de petites doses 
trois ou quatre fois par jour.

Pour le Croup, donnez-en d’abond nies doses 
jusqu’à ce qn • le ruai disparaisse.
^ Aucune famille ne devrait se priver du Cherry 
Pectoral, et de l avoir toujours en mains en cas d’at­
taques des susdites maladies. Un uEage de temps à 
autre épargne souvent au patient une grande souf­
france et un grand risque. Parents, tcncz-le dans 
vos ma sons pour les exigences qui pourraient sur­
venir. îl peut vous sauver des vies qui vous sont 
chère3.

Ses vertus sont si généralement connus que nous 
n’avons pas besoin d'en publier aucun certificat, ni 
faire plus que d’assurer le public que les meilleu­
res qualités qu’il possède, se conservent toujours en 
lui.

PRÉPARÉES PAR

DR. J. C. AYER & Cio.
Lotvcll, Jlass.

Chimiste pratique et analytique.
EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.

R. McLEOD, Droguiste,

Québec, 14 Août 1871.—-ira

jGfâïnwïwaoiaâ
ET AUX

CULTIYATEURS.

Agent, Québec. 
861

C. —C —
-OU-

CORDIAL C&RMlNATlF CELEBRE.
C—c—c.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE.
Contre les douleurs de la dentition des enfants

C—C—C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE. 

Contre la dvssenterie des enfants.c—c—c.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE.

Contre la Diarrhée des enfants.

c—c—c.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE.

Contre la douleur des entrailles des enfant?.

C.—G.—C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE.

Contre les convulsions des enfants.

LE SOUSSIGNE croit devoir avertir les Inspecteurs d’Ecoles, les 
Instituteurs, et les Cultivateurs qu’il peut encore disposer de DEUX 

MILLE exemplaires du

PETIT MANUEL D’AGRICULTURE,
Par HUBERT LARUE.

Ce petit ouvrage a reçu les éloges les plus flatteurs de toute la 
Province, et, de plus l’approbation et la recommandation du
Conseil de l'Instruction Publique et «lu Conseil «l'Agriculture.

Tout dernièrement les Instituteurs de la CONFERENCE de L’ECOLE 
NORM ALE-LAVAL votaient à l’unanimité des remerciements à l’au­
teur pour avoir doté les écoles de la Province d’un ouvrage élémen­
taire à la portée même des commençants.

De l’aveu d’hommes compétents, le PETIT MANUEL D’AGRI­
CULTURE devrait être entre les mains de tous les enfants qui fré­
quentent les écoles élémentaires, modèles et académiques, et aussi 
entre les mains des élèves de nos Ecoles-Normales de garçons et de 
filles.

Avec l’aide du PETIT MANUEL, même l’Instituteur qui ne con­
naît pas un mot de Science Agricole, ne doit pas craindre de se voir 
obligé d'enseigner une science qu’il ne connaît pas ; une seule lecture 
même rapide, suffira pour lui faire comprendre tous les secrets de 
L’ART AGRICOLE.

Tout instituteur qui n’enseignera pas à l’avenir, la science agri­
cole, ne remplira qu’à moitié sa mission.

Nous croyons devoir assurer les cultivateurs que ce petit ouvrage 
est pour eux, d’une absolue nécessité. C’est l’ouvrage le mieux Fait 
pour leur apprendre à bon marché, en peu de temps, et sans efforts,
tous les secrets de leur art.

Ç£j=En vente chez Léger Brousseau, Garant et Trudel à la Haute- 
Ville et chez Hardy et Marcotte, à la Basse-Ville.

A Montréal chez Rolland, Beauchemin et Valois.

PRIX DE L’EXEMPLAIRE : 12 SOUS.

Escompte libéral en faveur des libraires et marchands de la cam­
pagne.

Léger Brousseau»
Québec, 12 Juillet 1671.

C. C. c.
CORDIAL ARMINATIF CELEBRE.

Contre l’insomnie des enfants.

C. C.—C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE.

Contre tous Ici maladies dont les enfants sont s jets.

McCagliey, Dolbec A Cie
SUCCESSEURS DE

ET. GOODWIN & CIE:
Ko. fil. K ne Ht. Vaut. Quebec

IMPORTATEURS et Manufacturiers de Poterie, 
Marchands en gros de verrerie pressée et cou­

pée, ont un assortiment complet dans cette ligne
Huile de charbon, Lampes de toute sorte.
Articles d’Argcnterie plaqués, etc.
Non9 sommes maintenant prôt3 à exécuter tous 

les ordres avec promptitude, ayant reçu an assor­
timent complet de marchandises en tout genre par 
les vaisseaux suivants : —

Du “ Arra”
110 Paniers de Poterie.

8 Ballots de sers ice en fer et on pierre pour repos 
et toilette.

Du S. S. “ St. Patrick. ”
10 Paniers de poterie.

1 Ballot de Verrerie.
Du S. S. “ Corinthian, ”

21 Paniers de poterie.
1 Ballot de services pour dessert.

Du S. S. “ Ottawa, ”
21 Paniers de granits.

Du S. S. Niger, ”
25 Eoites de caratTes, gobelets, pour vin?, en verro 

coupé.
Du “ John Barbour, ” *

73 Cai3SC3 de cheminées pour lampe», simples et 
double?.

DU

GRAND-TRONC.
Service des Trains pour

l’Eté ! !
GRANDE ACCELERATION DANS LE

VOYAGE ! ! !

L

T ’ACTION Calmante de cette préparation 
j j n’est pas duc à l’Opium, remède qui pro­

cure un .*oulagement temporaire, mais qui, 
lorsqu'on eu lait un trop fréquent usage, est 
dommageable ù l’enfant dans la suite de sa 
vie.

L’effet du Célèbre Cordial Car*
Illlliatli'u’e&t pas de faire dormir l’enfant, 
mais au contraire, de soulager les douleurs et 
par conséquent produire le sommeil naturel.

En vente chez tous les Pharmaciens et 
marchands de la campagnes.
S6TPrfx : 35 cents la Bouteille-‘Tsig

DE VUS S <$• BOLTON,
Pharmaciens,

Près du Palais do Justice, Montréal. 
Québec, A Août 1871. 1304

Terre à vendre.
TERRE A VENDRE dans la Paroisse 

du Cap-Santé, Village Enfant Jésus 
près du Pont Rouge, de deux arpents 
etdemie de front sur quarflnte arpents 
d- profondeur, avec maison, grange 
et autres bâtisses dessus construite!

S’adresser sur les lieux
au Propriétaire,

NARCISSE DÉ ROM B dit DESCAREAUX. 
Québec, 17 Mari 1871. 1203

Vinaigre de Cidre pur.
2700 GALLONS de rinaigro de cidre pur, à

tear* par
'vendre en lots à la convenance des ache-

Iiéger Brov«J9*eaii.

350 Barils “ d’Huile Export ”
120 44 » Maple Leaf. ”

NOUVELLES
MARCHANDISES ! !

Vente en Detail.
OUS ouvrons maintenant un nombreux assor- 

i liment de MA ROUAN DISES à l’asage de9 
Eglises et des Couvents, consistant en - 

Vases en porceluine,
Vases en ver.e Bohémien,

Vases en Marbre de Par03,
Vases en verre argenté,

Candélabres en verre argenté, 
Candélabres en porcelaine, 

Candélabres en verre coloré, 
Goblets en verre coloré. 

—AUSSI—'
Un assortiment choisi d’objets religieux en mar* 

bre de Paro3, comprenant :—
44 Le Christ, ” par Thorwaldsen,

“ La Madone et l’Enfant, ” par G. Raphaël,
44 La Vierge et l’Enfant, ”

“ St. Joseph et l’Enfant, ”
“ L’Annonciation, ”

» St. Philippe,
44 Pie IX, ”

Le retour de l’Enfant Prodigne, ” 
Nous recevons aussi constamment les dernières 

améliorations pour lampes, huile de charbon, et 
nous avons constamment en main :
Candélabres, 5 branches,

Candélabres, 4 branches,
Candélabres, 3 branches,

Candélabres, 2 branches,
Lampes de salle h glissoires,

Lampes fixes,
Lampes de différent* patrons, 

Lampes portatives,
Avec des globes de différente* couleurs, chemi­

nées, becs de lampes, mèches, abat-jour* en papier, 
brosses pour cheminée, etc., etc.

E et après LUNDI prochain, le 5 JUIN, les 
Trains laisseront la Pointe Lévi comme suit :

Les Trains locaux pour Richmond et
les stations intermédiaire*, à.... 8.00 h. A. M.

Le Train de la Malle pour 1* Rivière- 
du-Loup et les Stations Intermé­
diaires,à...... ...... .........8.15 h. A. M.

Le Train Express pour la Rivière-du- 
Loup, Montréal, Portland et Bos­
ton à..,. •■•• ••••.... .... .... 1.30 h. P. Al.

Le Train de nuit des malles pour
Montréal, Portland et Boston, à..7.30 b. P. M.

Les Chars-Palais Pullman, voya­
geant tous les jours et attachés 

'aux Trains de nuit.

Québec, 2 Juin 1871.

C. J. BRYDGES, 
Directeur. 

1256

CHEMIN DE FER
DU

GRAND-TRONC
DU

Bureau du Fret.

1 A COMPAGNIE DU GRAND-TRONC, pour sc 
_j rendre aux désirs des Marchands de Québec, 
a fait des arrangements pour PARCOURIR une

Ligne Expresse pour le Fret
DE QUEBEC TOUS LES JOURS,

Et de Réduire le taux du Fret d’après des contrats 
annuels.

Une pleino information et les Tarifs, seront obte­
nus en s’adressant ou Bureau du Fret, à Québec.

C. J. BRYDGES, 
Directeurs de l’Administration. 

Québec, 17 Mai 1871. 1240

Nous n’avons que de* variétés d’HoIle que nous 
pouvons recommander, et nous appelons particu­
lièrement l’attenticn de* Ménagères et de ceux qui 
tiennent maison, sur notre 44 Pétrole, ” roi* en 
canietre de 5 gallons chacune.
Salies de Montre. JTo. 24, Hue

8ain$-Faui.
Québec, 12 Juin 1871. 1236

MAINTENANT A VENDUE.

FRANCOIS
9

DE

BIENVILLE.
Scènes de la Vie Canadienne au X VJ J ème Siècle

PAR

Jo*eph Mar mette*
A vendre chex

LÉGER BROUSSEAU,
No. 7, Rne Buade, Québee.

i

AVIS AUX PARÉNTS.
Mères sauvez vos Knfauts

LES CELEBRES

PASTILLES A VERS.
<1.

. NOUVELLES
MARCHANDISES.

]V] OUS venons de compléter par les derniers arri- 
I i vagea notre assortiment do MARCHANDISES 

DU PRINTEMPS ET D’ÉTÉ, que nous offrons en 
vente il des PRIX TRÉS-MODÉKÉS.

En vente chez
JOSEPH HAMEL et FRÈRES,

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 22 Mai 1871. 1242

NOUVELLES ETOFFES A RIDEAUX, ETCT

h
ii
h

Nouveaux cordés(Repp) de laine fleuris,pour rideaux 
Nouveaux cordés 44 uni9, “
Nouveaux damas 44 41 44
Moires et Moufselines 4* 44 44
Rideaux de mousselines et de Point.
Frange do laine pour r’deaux,
G ands 44 44 *4
Mirais et Galons 44 4 4
Corniches en cuivre,
Toiles jaunes et vertes 

En vente chez
JOSEPH HAMEL kt FRÈRES,

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 22 Mai 1871. 1242

Parasols, Plumes, etc.
NOUS venons de recevoir un magnifique choix 

île Parasols.
Parasols (Entoutcas),
Parapluies de soie et alpaca,
Plumes pour chapeaux,
Fleurs artificielles,
Nouvelles Etoffes pour G ilôt b de dames. 
Ruban?, Garnitures de Chapeaux.
Fichus pour dame3,
Nouveaux Cols et Manchettes,

En vente chez
JOSEPH HAMEL ar FRÈRES,

Rue S us-le For:.
Québec, 22 Mai 1671. 1242

CHEMIN DE FER

KTOFFES rOllt BL1II
t'

Mérinos noirs,
Para mat p,
Balmoral.
Crêpe de Canton, 
Cobourgs it Alrnca,
G.iLLj,
Garnitures de crêpe,

2S. Eté.

Crêpes,
Drap cordés, 
Mousseline de laine. 
Grenadine et Barêge, 
Mouchoirs,
Parasols,
Cols et Manchettes

En vente clr.z
JOSEPH HAMEL kt FRÈRES,

Rue Sous-lc-Fort,
Québec, 2i Mai 1871. 1242

Tapis, Toile cirée, etc.
NOUS VENONS DE RECEVOIR :

Tapis de Bruxelles,
Tapis 1 apisscrie,
Tapis Kidersmenter,
Tapis Ecossais,
Tapis de Feutre,
Tapis de Manille,
Tapis pour escalier?,
Toile grise pour couvertures de tapi?,
Toile cirée pour parquet?,
Nattes en velours, 

do manille,
do laine,
do feutre,
do caoutchouc,

Tapis de tables et pianos.
En vente chez

JOSEPH HAMEL kt FRÈRES,
Rue Sous-le-Fort.

Québec, 22 Mai 1871. 1242

Chapeaux de satin,
Chapeaux de satin pour messieurs du clergé, 
Chapeaux de feutre,
Chapeaux de paille pour enfants,

—AUSSI—
Une grande variété de Chapeaux de paille, etc., 

pour dames.
En vente chez

JOSEPH HAMEL rt FRÈRES, 
Québec, 22 Mai 1871. 1242

Capots de caoutchouc, V alises etc.
Capots de caoutchouc.
Manteaux de caoutchouc pour dames,
Grandes Valises de voyage pour dames, 

do do do pour messieurs, 
l alises en cuir et toile cirée,
Porte-manteaux en cuir et toile,
Sacs de voyage avec nécessaire* pour toilette. 

En vente chez
JOSEPH HAMEL «t FRÈRES,

Rue Sous-le-Fort.
Quéhac, 20 Mai 1871. 1242

IANOS

tü.L. & CIE..
Agents pour les célèbres Piano-Forte de 
STEINWAY & FILS,

CIIICKERINO & FILS,
HAINES & FRÈRES.

IES Initruments ci-deB8us sont les meilleur* 
j Piiinos manufactures et seront Tendus ü notre 
dépût (Magasin do M. R. MORGAN) aux plus BAS 

PRIX de9 fabricants.
Nous sommes aussi agents pour MM. Maso» 4 

Hamblin, et Geo. A. Pniscs 4 Ci*., fabricants 
d’orgue.

S. 8ICHKL h CIB.
Québtc, 10 Février 1871.—>lan. 1178

isP mSS

ar
Arrivé Enfin.

Ç" ''■! «.

♦ ° Tn* 4 '’•Ppfobation pubUauo sur T aicB1 
nent, et il s* recommande do lul-mêmo Yp Cü"tu 
Mgement pour les raison suivantes : “ f,K'0"-

C’est un remède qui a été Tait uur i 
éminents pourvoyeurs de la Cour OttY" 03 l’1"8 Il empêche l’acidité de lîS"08®'

Il chasse la mélancolie.
C’est un tonique doux et qui donne de in v 

et un stimulant de* plus efficaces et en *-V gucar 
des plus inoffeusifs. mtIno temps

Il rend la respiration douce et amlul.i»Il stimule l’appétit si on le prenfatn/ i 
Il falicito la disgestion si ou le prend °3 I>Cpas* 

repas. 10 I,rend “prh hs
H neutralise les penchants à l’uscgc des )i 
mantes. b ts n,lu<-*

1)E

DEVINS
Approuvées par les Médecins Fran 

çais et Anglais les plus émi­
nents.

ELLES SONT FALSIFIÉES, MÉFIEZ-VOUS.

POUR faire droit à la réputation méritée 
des Pastilles à vers do Devins, il est do 

la plus grande importance de prévenir IV 
cheteur d’etre sur ses gardes et de ne pas 
s’en laisser imposer par des individus sans 
principes, qui voudraient substituer ces 
Pastilles quelques-unes des préparations 
sans valeur qui inondent le pays.

Demandez les véritables Pastilles à vers, 
couleur do rose, et qui sont marquées 
“ Dr vins. ”

A vendre chez tous les principaux mar­
chands de la campagne.

PKLTARKES SEULEMENT PAU
) E V r N S *$• BOL T O ;V,

Apothecaries9 hall,
Près le Palais de Justice, Montréal.

A vendre à Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Burko 
R. McLeod, Wil iam Ahern, Pharmaciens.

A St. Ruch, chez W. E. Brunet, R. Dugal, J. J. 
Veldon.
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onlv fleurs
il roui l’esprit brillant et parfaitement clair 
Si on le prend liabituelleuient.il don». , , 

vitalité et de l’énergie i tous les organes dû i# la 
Par l’usage de ce remède un liomtu» de ïo !’8' 

reprendra autant de vigueur que s’il était A i""’ 
de 30 ans et il et fortement rccomman lé aux ,!!£* 
sonnes do constitution délicate. X l Lr*

C’est la remède favori des Dames de l’Orient 
clpalemcnt. ,uPr,n

«isi. aliens; J; h°‘hM -
TONIQUE TURC ALKA B « SAK

«
bouïïlii" ’•«a a. i»

A vendre pnr
J. W. MoLROD,

I liarmacien-DroguUte
Perte St. Jean, Québec.Québec, 29 Août 1870. 1066

V Y Kirs
Hail* Vigor,
Pour restaurer les cheveux gris et 

leur donner leur vitalité et leur 
couleur naturelle.

C’EST une préparation qui 
est à la fois agréable, j 

salutaire et efficace pour la 
conservation des cheveux. 
Les cheveux affaiblis ou gri- 
sont bientôt remis àleur cou­
leur primitive avec tout l’é­
clat et la fraîcheur du jeune 
fure. Les cheveux clairs de­

viennent mieux fournis par l’ueoge do ootto 
préparation, qui empêche aussi la chute des 
cheveux et guérit souvent sinon toujours, 
la calvitie. Rien ne peut restaurer la che­
velure lorsque les follicules sont détruits, 
ou que les glandes sont desséchées et ma­
lades. Mais ce qui en reste peut être sau­
né par cette préparation. Au lieu de salir 
les cheveux par un sediment pâteux, ell? les 
vettoie et leur donne de la vigueur. Son 
usage occasionnel empêchera les cheveux 
do devenir gris ou de tomber, et consé-

auemment, empêchera la calvitie. Libre 
e toutes les substances délétères qui com­
posent les préparations dangereuses et per­

nicieuses pour les cheveux, le “Vigor,” ne 
peut que leur être avantageux sans leur 
nuire. S’il ne vous faut simplement qu’une

rien autre chose ne peut être plus désirable. 
Cette préparation ne contient ni huile, ni 
teinture ; elle ne salit pas la batiste blanche, 
et cependant elle tient longtemps sur les 
cheveux, leur donnant un rich6 brillant et 
un agréable parfum.

PRÉPARÉ PAR LE
DK. J. C. AYEK A

AUX PfiaPRIETAJRES DE LAITERIE !
Vaisseau d lait perfectionné de Spencer.

C(KCI est une amélioration sur loulcs les uutros 
/ méthodes de mettre le lait de manière i recueil 
lir la plus grande quantité do crème et de le con 

server jusqu’au temps de l’éciémuge. On neutl’om 
ployer diius tous les climats. 1

lo. 11 est fuit de toutes dimensions désirables 
pour une seule traite t\ la fois.

2. 11 coûte moins cher que les bols ordiuaiics et 
duio plus longtemps. 1

3. Il sauve les trois-quatts de lu crème qui s’at­
tache aux bols.

4. Il épargne les tro's quarts de l’ouvrage pour 
couler et placer le lait. r

6. 11 sauve les troii quarts du travail pourl’écrc- 
rnugo et le lavage di s boîs.

6. 11 mêle le lait et empêche les tichrs dnift h» 
crcmo.

7. 11 enlève la chaleur animale du lait aussitôt 
qu’il est coulé et tient la température pour la crème 
à 62 degrés, empêchant aussi le lait do tûrir jus­
qu’à ce que toute la crème soit sortie et donne 
uce lonne crème épaisse pendant les chaleur?.

167“Ces réclames ne sont pas fondées sur la theo. 
rie, mai3 sont les résultats des témoignages actuels 
donués par les perionnes qui les ont employé et 
les acheteurs de beurre.

Ce réfrigérant a remporté les premiers prix dans 
l’exhibition d’Etat et toutes les exhibitions do comté 
cù il a été exhibé.

Héfêreneeft*
Nous en référons i\ toutes les personnes qui ont 

employé ces vaisseaux. Parmi tous les certificats 
reçus uous donnerons le suivant : J. B. Grecnmnn 
de Cortland, N. \., 4* dit qu’il a employé ces vais­
seaux pendant la saison de I860, dans une Laiterie 
do 22 v ««-lies et les a confrontés avec les petits bols ; 
et du même poids de lait, placé l’un à côté do l’au­
tre, il a fait trois livres de beurre de plus de la 
crème prise dans ce vaisseau quo dans les autres 
petits vases à lait et avec le même résultat aprè? 
des essais multipliés, et il ajoute qu’un vaisseau 
fabricant de Beurre ne peut ec servir de petits bol? 
à lait, quand même il les aurait pour rien. ”

4* Noua avons acheté la laiterie mentionnée plus 
haut et nous avons trouvé que c’est une des laite­
ries dont le produit est lo plus uniforme, parmi 
celles quî nous avons eues. Nous sommes heureux 
de co. stater que ce réfiigérant, pour obtenir lu 
crème, est une amélioration décisive et un gram! 
progrès sur l’ancienne méthode. ”

YVES 4 SCHERMERHORN.
Ce vaisseau est offert en vente d’après ses avan­

tages
S'adresser à

ARTHUR HOLMES, 
Cortland, N. Y.

Ou û LÉGER BROUSSEAD,
Agent, Québec.

Québec, 19 sept. 1870. 1088

. V lus.
A VENDRE EN GROS.

•9

CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

LOWELL, MASSA CHÜSET.
Prix—91.00.

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.

R. McLEOD, Droguiste, 
Agent, Québec.

Québec, 5 Octobre 1870.—1 an. 1103

Conservatoire National de Musi­
que de Québec.

i

LE Directeur du Conservatoire a l’honneur d’an­
noncer que l’établissement eBt ouvert aux élè­
ves depuis le 1er Septembre.

Les élèves sont prié* do donner leur* noms à l’é­
tablissement No. 2, rue Petit Richmond, faubourg 
St. Jean, rue plus basse que les Sœurs Grises.

A. DESSANE, 
Directeur.

CONDITIONS.

Leçon* Particulière*.
Pour le Piano, le Chant} la Vocalisation, la llarpe, 

Y Orgue Y Harmonie écrite, Y Harmonie appliquée au 
piano, la Composition, l’Accompognement du riain- 
Chant.

Une $ heure de leçon particulière, deux foi* par 
semaine, $10 par quartier, 20 leçon*.

Leçon* en Cour*.
Une heure de leçon collective, 2 fois par semaine 
par mois pajable d’avance.

Voyez le programme publié en Février 1870.

PI aim»* Lynch A «ont 1 en, N. Y*

CES magnifique* instrument* sont en vente dam 
le même établissement. Il* sont recommandés 

our leur solidité au climat, leur richesse de ton, 
ainsi que par leur bon marché.

Québec, 2 sept 1870 1072

A Vendre.
ÜNE jolie petite brochure de 40 pages intitulée 

41 Pourquoi nous sommes Français? par Osca
Dus*.

En venta 4 la librairie de
LfiGER BROUSSEAU,

Rue Buade, no. 7, Québec. 
Québec, Il Novembre 1870.

Tierce*
quarte* Vin d* Colli In-giiau.
Octaves
Octave*—L. P. Inc. nak.
Uuairte*—Vin de Port Marsola.
Quarte*—Vin de Sherrj Vallet.

Lcb personnes qui ne connaissent pas les vins ci- 
dessus mentionnés, sont informées qu’ils ont été 
examinés scientifiquement par des personnes com­
pétentes et certifiés purs.

Ils sont aussi recommandés par les autorités 
ecclésiastique* et vendus pour l’usage de l’Autel.

A vendre par
Léger Broiiuenn.

Québec, 24 Novembre 1869. 888

CONDITIONS
DU

COURRIER DU CANADA.
Prix de l’Aboiiiieiucut :

(Invariablement d?avance.)

CANADA Un an........................................
do Six moi*.................................. 2,00
do .................................................. _ !*:ü

ETATS-UNIS D’AMÉRIQUE,
NOUVELLE-KCOSSH,
NOUVEAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE,

d° , ,
FRANCK :—Un an.............................  50 frimes

do Six mois.......................
do Trois moi*...................... I*r>

Un an.........

Six mois.... 

jTroiumois - -*00

Tarirde* Annonce*.
Les annonce* sont insérées ait* condition8 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous..................
Pour chaque insertion subséquente, oo.i-j*
Pour les annonces d'une plus grando étendu** 

•'le* seront insérées à raison de 8cts., par hg0® I 
U première insertion, et do 2c., pour les wsc 
sjbséquentes.

Réclame* 20 oists la ligne*
Tout ce qui a rapport à la ré daction » 01 

être adressé à M. E. RENAULT.
U/BT Toutes lettres d’argent, deman des di « ^ 

uements et reclamations doivent être ..
M. LÉGER BROUSSEAU, Propriétaire, n°* 7 
Buade, vis-à-vis le Presbytère, (Franco. )

IMPRIMÉ BT PUBLIÉ PAR

Léger Broussea u,
Editeur Propriétaire,

7, Hue Buade, vi*d-viê le Praire
QUtBEO.


